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P R E M I E R 

Receptaire,qui eft des diuerfes 
Vertus & proprietez 
d’aucuns fe- 
cretz. 

JRemede contre toute puanteur e!)‘feteur cle 
ho»che,ou mauuaife alaine procé¬ 
dante de corruption en l’eîto- 
mach,ou autrement. 

REKs poudre de Sauge vne 
once,fleur de Romarin , trois 
onces, clou de girofle , cinq 
dragmes canelle batue , vne 
dragme Sc demie, noixMufcade , demi 
dragme , vn grain de MufcjOU tant qu’il 
te plaira ; Puis prendras autant de Miel, 
qui fera neccfl'aire à incorporer la com- 
pofition fufdite, de laquelle vferaSiquanfl 
bon te fcmbterâ , à la grofleur, ou valeur 
d'vnenoifette, pjusou moinsàta volun^ 
tié. Telle compofition eftvlile & pfoufir 
tabl’epourl’ellomach, & rend vne alaine 




plaifante & de!icate:de forte que qui pré¬ 
droit eucores de ladite compofition en 
temps,ou lieu fufpefl depefte ; l’odeur & 
alaine treffuaue d’icelle pourra garder la 
perfonne de mal auoir à caufe de courru- 
ption d’air. 

Pour fauoh à qui tient que la conception ne 
fe face,ou s'il tient à la femme , ou s’il tient 
à l’homme ; en cas qu’ils ayent long temps 
efie mariez.enfemble.. 

Tu prendras deux efcuelles, & en cha¬ 
cune d’icelles mettras du fon de forment, 
ou feigIe,ou orgejquel que ce foit;pu js fe¬ 
ras en l’vne defdites piffer l’homme, & en 
l’autrelafemme; & laifleras celà repofer 
trois iours ainiî.-puis regarde dens lesef' 
cuelles, & tu trouuerasjque en celle qui eft 
de là perfonne à qui tiét que la conceptiô 
neiêface,y aura des vers,& en l’autre nô; 
parquoy diras qu’il tient à celuy, ou cel¬ 
le de qui l’vrine ha engendré tels vers que 
lèfruitne feproduife. 

Pour auoir bonne mémoire fait à 
l’homme,ou à lafemme. 

Prenslecœur d’vne arondelle,& des 
fleurs de Romarin,Bourroche,buglofe de 
chacun deux dragmes : puis prens canelle 
batue fine. Noix mufcade, macis, poudre 
de clou de girofle, poiure long de chacun 
B ii; 
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demie dragme,mufc finjdeux grains» fuc- 
crc violatjfuccre rofatjde chacun vne on- 
ce,puluerifé le tout fubtilemeut & le cico 
trine tresbien-.puis mefle ladite poudre»a- 
uecvneoncede fÿrop rorat,& enfaixele 
ftuaire ; duquel prendras tous les matins» 
tant que feroit la grofleur d’vne noifettc, 
en continuant l’ei^acedVn mois, & cela 
refera auoirmémoiretresferme. 

Pour faire auoir honm yoix à chanter,ou di- 
uifir,ou dij^uter,ou lire en chaire. 

Prens du cumin»de la femence de gene- 
ure»du poiure.du calament(qui eft mente 
double,laquelleoii trouuechez lesapoti- 
caires)canelle,piretreCque Ion nômepied 
d’Alexandre)dechacun deuxonces, miel 
tant qu’il en fera befoing ; fais en côpofi- 
tion,& en vfeiematinjton cas ira bien. 
Pour faire poudre à blanchir les dents qui 
purifie les catarres,'^ guarit le mal defdi- 
tesdents,& les conferme qu’elles ne locbet. 
Recipe les quatre parts de corail rou¬ 
ge,& piretre couppébien menu, & feiché 
au feu fus la palette à peu de chaleur» tant 
q tout en fin fe reduife en poudre trefde- 
liee.'puis prés vne part de maftic;& demie 
part de macis; & vn peu de fucerefin» le 
tout bié puluerifé,& mefléenfemble, gar 
de pour ton vfage.&t en frotte les dents 
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quand il te pIaira,ou te les fais frotter à va 
quivoyeen quellcpartu lesauras plus or 
deSjCelà te les blanchira du tout. Sembla- 
blemét aufsi,quand la dent te fera mal, ou 
qu’elle te croflera, frotte la deladite pou- 
dre,& en tiens quelque peu detéps désla 
bouchejtu verras operation merueilleufe. 
Pour faire que les raijînsfiaix, cuetUisi,, ^ 
femblablement les pommes de grenades, & 
autres teli^ fiuits, fegarderont toute l’an- 
nte,fans pourriture. 

Prens eaue de Cifterne, & la mets en 
vn chauderon fus le feu,auec quelque peu 
de miel : & quand le tout comm encera 5 
bouillir.mets y dedens, 8f plôge les grap¬ 
pes de raifins, ou bien les pommes atta¬ 
chées à vne cordelette que tutiendrasâ la 
main, & quand tu verras qu’elles coromé- 
ceront à s’efchauffer vn petit, adonq tire 
les hors, & les poudroyé de farine d’ami¬ 
don, puis les attache au plancher: ou fans 
lespoudroyer garde les frefcheraent en la 
caue dens la deflufdite eaue repofee, & tu 
auras fruit pour toute l’annee. 

Pour faire yne poudre jlaqueUe mife fus le pa¬ 
pier,'^ frottee,ou ejfuiee auee le doigt,puû 
enefcriuant fus ledit papier auec 
de l’eauefimple,fait la lettre 
deuenir trejhoire. 

B iiij 
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Recipe noix de galles, & coupperofe 
Rommaine tant de l’vn que de l’autre, & 
vn peu de vernis à efcrire ; puluerife le 
tout bien délié, densvn mortier ou cico- 
trin;puis mets ladite poudre fus le papier, 

6 l’cfluieauec le doigt , incontinent fîtu 
veuXjefcrisdeffusauec eaueclere,& fubi- 
temét tu verras que les lettres deuiendrôt 
trefnoires:tu peuxporter dételle poudre 
par voyage en quelque lieu que tu iras 
pour en vfer à ton befoîng. 

J^our voir les ejloiües en plein midi,ou à tel- 
leheure du iour qu’il te plaira. ^ 

Presvn baftin bien nct3& l’emplis d’eaue 
clere de Conteinejoucifterne tayes vn mi- 
rouer d’acier,& les mets audit bafsin eftât 
au droit du Soleil, tellement que lesraiz 
frappent iuftement fus l’eaue qui eft au 
deflus dudit mirouer,& tu verras leans 
clereraent vneefl:oille,comme fi elleeftoit 
au ciel, 

cognoiftreJi vneperfmneefl vierge,foie 
majle,ou femelle,i’entens fi elle eft corrom¬ 
pue,ou de foy,ou autrement. 

Prens vnfillet,ou filfelle, & roefure la 
grofleur du col,ou goGer de la perfonne, 
& taille ce qui fera de Girplus de ladite 
filfellcjou fillet.-apres ce, eftens iceluy Gi¬ 
let félon la longueur depuis le fommetde 
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latefte,iufqussau bout du menton delà 
perfône de qui tu auras prinsla mefure^ & 
fitu voisquelefilnepuifleadueniraumê 
ton,ou iufques à la barbe:tel mafle,ou fe¬ 
melle eft vierge; raaiss’jl pafle le mêton il 
n’en eft riens. Car fâché que fi toft que la 
perfonne eft corrôpue,le goîier s’engrof' 
fit,& la tefte accourfift;& fi tu le veux voir 
par.experiéce, prés la mefure que i’ay dite 
fus ceux que tu fauras pour certain cftre 
vrayenient vierges.foiét mafles ou femel¬ 
les en l’aage de neuf à treize ans , car tu 
trouueras qu’elle ne palfe point le tnéton; 
au. cas pareil,prensJa mefure fus vn que tu 
fauras n’eftrepoint vierge,&tu trouueras 
que lefilet palTeraoultre ledit mentô plus 
dedeuxdoigtSjtellement que ce que iete 
dy fera vraÿ par expérience, 

J?our faire brûler yn mouchoir, & apres qu’il 
fera brulefl ny pcrra aucunement,&de- 
mourera encor en fin entier, fans auoir eu 
aucun dommage. 

Prens le mouchoir, & le baigne, & 
mouille tresbien en eaue de vie; puis mets 
y le feu dedens auec vne chandelle allu¬ 
mée, & incontinent le verras ardoir de¬ 
puis vn bout iufques à l’autre, tellement 
que apres que le feu aura couru par tout, 
ledit mouchoir demourera en fon entier# 
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fans aucunerompure ou corruption. 

Si tu yeux fauoir de quelle grandeur ejl le 
fied d'ynhomme,oud’yne femmefans 
le mefureryfais ce qui s’enfuit, 
Prensvn filet en double ^ & le mets ou 
attache au fomraet du grand doigts de la 
main droite,ainfî en double, & le fais paf 
ferle long de la paulme de la main iuf- 
quesà la iointure de ladite main, & tu 
trouueras que le pied de la perfonne fera 
aufsi grâd que la mefurc que tu auras prin 
fe l’experience eft facile. 

Veurfaire y ne chandelle laquelle mifefusla 
table,bientojl apress’eftaindra, ^fera 
peur à la compagniefeî adonqpour¬ 
ras faire fus ladite table ce 
que tu voudras. 

Prens vn petit ballon, de la longueuf 
que voudras faire ta chandelle, St de la 
grofleur dVneplume decigne, & à l’en¬ 
tour dudit ballâ, fais vn canon de papier, 
ou parchemîjlequel tu lieras par vn’bour, 
puis empliras ledit canô de poudre à cou- 
leurine,peu battue,ou poudroyee: & puis 
lie ledit canon ainlî que on fait les faul- 
jCifles (car autant de plis, ou liures que tu 
feras, autant de bruit fera ledit canon fus 
la table)puis prens vn peu de meiche,& la 
mets dens ledit canon enuiron la largeur 



deuxdoigtSj preflant, & foulIant auec vn 
poinçon ladite poudre dâs le canô autour 
d’icelle meiche, puis tu couleras autour 
du bafton cire blanche, ou iaune, ou fuif, 
tant qu’il y ait forme de chandelle,& icel¬ 
le feichee,8f accouftreemiettrasardoirfus 
la table, 8f tu verras quand ce viendra à la 
poudre,!e bruit qu’elle fera3& s’eftaindra 
incontinét,adocq feras fusla table ce qu’il 
te plaira. 

J’our mettre yn aufdegelme dens ynt 
fiole,ou boccal deyerre,qui 
ait le col eflroit. 

Prés vn œufaSt le fais cuire dur ; & aprs 
qu’il fera cuit,mets le tremper dens le plus 
fort vinaigre que pourras trouuer, éd le 
laiffe là l’efpace de quinze ou vingt iours, 
& tu verras que ledit œuf auec la coquille 
s’attédrira comme pafte, de forte que auec 
la main.tu feras fi long, pu court que il te 
plaira.-ainfi le feras doucement entrer dés 
la fiole:puis l’empliras d’eaue frefche,& tu 
verras que ledit œuf retournera en fô pre¬ 
mier eftat,en moins de quinze iours, 
lyi'garder que les chtueux d’yneper/bnnt 
ne deuieitdrontgris ne blancs. 

Prens du laiél: de cHenne, & t’en oinds 
la telle, & les cheueux ne blanchiront ra¬ 
mais c’eft chofe appronuee. 
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Pom faire ^u'yn drap qui aurait perdu fa 
teinture,retourne en fin premier eflat. 

Prens chaulx viue deux onces, cèdre de 
chefne vne once, eaueclaire deux Hures: 
mefle toutes ces chofes enfemblej& les laif 
fe là l’efpace d’vn quart d’heurejSt en laue 
le drap,cela le fait retourner en couleur. 
J^our lauer l'efcarlate,& ladegrejfir. 
Prens tartre blanc pilé quatre onces, 
fais les bouillir en deux Hures d’eaue tant 
que la tierce partie foit diminuée; puis 
coule le tout, & pafie par vn Hnge:&quld 
tu en voudras vler, fais que l’eaue ibit tie- 
de, 8f laifleefluierrefcarlate, & inconti- 
n et apres tu la verras retourner en Ton pre¬ 
mier eftat, 

/’flwr rajfrefihir dufandal,qui fem- 
hlera eftre tout neuf. 

Prensde l’eaue, & la fais quelque peu 
bouillir auecques du fon; puislalaiflere- 
pofer quelqueelpace de temps, iufques à 
ce qu’elle commence à deuenir vn petit 
aigre:8f d’icelle tiede laue le fandal,inc5- 
tinent fe nettoyera. 

faire retourner en couleur 
tous draps dejoye. 

Prens vne once de chaulx viue.cédre de 
c’aèfneonce & demie, mets le tout en vn 
bafsin plein d’eaue,& le mefle,puisappro- 
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che le du feu,& laifle le tout efclarcinpuis 
baigne la tache de ladite eaneauec vne ef^ 
ponge,8c ne mouille point aileurs, ton cas 
ira bien. 

J’ourla douleur des dentSiàgarder 
que iamaisplus ne retourne- 
Prés vingt fueillçs delyerre,&les mets 
dedens vn petitpoten bon vin vieil, & 
vn peu de Tel côniundaifle le tout bouillir 
tât que les fueillesfoient bien cuittes.-puis 
ofteles du feu, & les laifle refroidir autât 
que tu les puilTe tenir en ta bouche, puis 
prensvnegorgée dudit vin moyennemét 
chaud que tu le puifles endurer,& le tiens 
du coftè que tu fentiras la douleur, & elle 
repartira incontinent, 

faire que le poil cherrafoudaine- 
ment en quelque lieu que tu 
youdras fus la perfonne. 

Prens chaulx viuc frefchement venue de 
la fornaife huit parts: vne part d’orpin; 
fiiefle tout enfemble, & en fais poudre bié 
cicotrinee,laquelle puis mettras en lefiiue 
bien forte, dansvn pot neuf bien plombé 
auprès du feu, & mefleletouttrefbiéiuf- 
ques à ce qu’il s’efpoifsifle.' Et fî tu veux 
voir qu5d elle fera bonne.St pai faite.prés 
vne plume decanard:& la met s dés l'ami- 
fturejfi la plume fe pelle ton cas va bien: fî 
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elle ne fe pelle, remets encor le pot au feu, 
iufques à tât que tuvoye que ladite plume 
fe pelle,Et quand tu voudras vfer de ladi¬ 
te côpofitiô, va aux eftuues,ou bié en lieu 
chault, ou baigne d’eaue chaude la partie 
que tu vouldras depiler,puis y mets de ce¬ 
lle fufdite confeftioD, & incontinent lé 
poil fe partira.Note bien quand tu iènti- 
ras la chaleur d’icelle eftre vn peu vehe- 
tnente, lauetoy foudain d’eaue chaude,^ 
ce que le cuir ne fe ga{le,ou corrompe. 
faire taue, four endurcir tellement le 
fer,qu'il taille3& eeuffe yn autrefer^ 
comme fi c’efloit bois. 

PrenslumbriZjOU vers de terre telle 
quantité que bon tefemblera,& lesdiftil- 
le en la chàpelle,& fais autant diftiller de 
rauesàpartj&faisfemblablement eau de 
racines de pommes : puis mefle lefdites 
caues enfemble autant d’vn que d’autre; 
& apres ce deftrampe ton couteau. ou eC- 
'pee,outelferque voudras en icelle eaucj 
■& aural’effeâ comme deflus. Etfîtu le 
veux plus dur,ou plus aigre, trempe le par 
deux fois. 

Pour faire venir les cheueux, 

& la barbe. 

Prens mouches i miel, en quantité, & 
les fais fèicher en vn pannier près du fea: 
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pulsên fais poudre, laquelle deftrempe- 
rasauechuile d’olif:& de telle onâioD, 
frotte par plufieuts fois le lîeu.ou voudras 
auoir poiI:& tu verras merueilles. 

J’our faire y» papier noir,fui lequel 
pourras efcrirefans encre, 

Prensvne lampe ardente ou y ait afleZ 
bonne quantité d’huile , puis mets vneeP 
cuèlle fus ladite lape, & la laifle l’elpace q 
toute l’huile foit conibmmee;prens lafu- 
mee qui fera accueillie en l’efcuelle,& d’i¬ 
celle brouille ton papler,&: l’ennoircis;eii 
apres taille ou couppe vnepieceou quar¬ 
tier dudit papier teint,8f le mets fus vn au¬ 
tre papier blâc, ou le replie feulement fus 
le cofté que tu auras lailsé blâc au fueilletr 
puisefcris deflus anee la pointe d’vn poin¬ 
çon d’argent, ou picon (qui eft vue four¬ 
chette dont les Italiens prennent leur mâ- 
ger ) ou d’autretel fer quetu voudras, fus 
ledit papier noircy, & tu verras que apres 
auoir leué la pieceappofee, les lettres ap- 
paroiftront noires fusl'c papier blanc do 
delTouiâ’entensquele cofté que tu auras 
replié ou appofé fus le papier bIanc,foit le 
cofté teint en noir,non pas l’autre. 

Xa maniéré défaire appafiiz, pour accueil- 
lirÿrand nombre de pigeons en 
yn columbier. 



Prens autant qu’il te plaira dVne forte 
de legume que les Italiens appcllét forgo 
outneIge(il croift plushaulcque paniz'ou 
curain , & ha la graine plus grolTe & plus 
rouge) faiz le bouillir auec eaue côniune, 
Sc quand fera prefque cuitjefluie le aucu¬ 
nement, & mets dedensvne quantité de 
miel, &decumin , 8f le fais bouillir deux 
bouillons toufiours en remuant & méfiât, 
pour les garder debruler;puis le tout ainfi 
chaud mettra densle columbier,&en bar¬ 
bouilleras lest roux dudit lieu,à fin que les 
pigeons fe y viennét fr3yer,telleroent que 
encore fe tu en peux frapper quelque vns 
d’iceux,brouille leur les cuifles &les pieds 
de c,eflec5féâ:ion,à fin que la fentcur d’i¬ 
celle,leur en demeure par quelques iours: 
& cela fera que les autres pigeôs qui fen- 
tirorit telle odeur,ruiiiront Icfdit pigeons 
brouillez iufques en leur nids, & ne s’en 
partirôt iamaisjqui eft chofe approuuee,8£ 
confonauteà raifon-. 

Eaue pour blanchir les dents, 

Prens relnitre,alun de rochenon calci¬ 
né,autant.d’vn quedtautre.'fïi» le tcut'di- 
ftillcr ; & la p/cmiei'e eaiie qui en fortira, 
feraclcreii.cellc gardera pour les dents car 
elle eft bonne,& en vferasjcu les la.uât d’i- 
cclie cauc auec vn peu de cotton. 

i^rajfembler 
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A nlfemhler tout yerreoa criflul rompu. 
Preiii la pièce du verre qui fera rompu» 
&■ l’oings de vernis , deftrempéauec blâc 
d’Elpaigne, & huile de lin .•&ainfiicon- 
ioinis les deux parties rompues enfemble, 
& le laifle feicherjcar il s’affermira. 

Pour moüifier,fairecofimmer& rompre tou¬ 
te qualité de fer quelque gros qu'ilfoit. 
Prens ce que les Italiens Alcumiftes ap¬ 
pellent totto magico maggior, ou laid c» 
niaroné(les vns le nomment en vpe ma¬ 
niéré» lesautres en vne autre)deux onces», 
fublîmé vne once, orpiment cinq onces», 
vinaigre blanc vne once; mets le tout en¬ 
femble: 8r de ceftecompofitiô fi tu moul- 
les fouuent le fer tu verras qu’ilfe con- 
fomraêra petit àpetit,&ainfî tu auras ton 
intention. 

Pour faire y» chafi!^ qui femhlera de yerre. 
& rendraplus grade clarté que ledit verre, 

'. Prens parchemin de velin,.ou mouton», 
bien rasé & poli des deux coftez, le plus 
délié & blanc que fera pofsible ; mouille 
le, 8f l’eftens & collé lus la croifee de ta 
feneftre. 8f le laifle ainfi fcicher ; aptes ce, 
prens les deux parts d’huile denoixjoude 
Iin,8c vne parc d’eau clere, & vn peu de 
verre pillé: mets le tout bouillir dens vn 
verre»fus Vn tùilleau prés du feu; & quâd 



ilcefferade boullir, ofte le du feU, car 
ceft adonq’ ligne que l’eau ell ia toute 
confommeei.&fitoft que ton huile fera 
attiédie, va t’en au fôleil, & eiiliuiietoa 
chafsis, & incontinent fera beau & relui- 
fant,&s’il aduient quepar elpacedeteps 
robfcurcifle, prens vneèfpongeauec eau 
frefchejSt Iclaue, parainiî retournera en 
fon premier eftatrSc fi tu ne veux faire les 
defpens du parGhemin,prens,du papier le 
plus beau,8t le plus délié que pourras 
trouuer,& il te fera lamefme operation, 
Peur bailler à yn vin la faueur 
demufcatleau. 

Prés fleur de raifin làuuage,ou dediaye, 
quand le téps fera.fais en eueillir tât qu’il 
te plaira,& la feiche à l’ôbre,&la garde en 
vn fachet.-puisqiiéd le vin nouueau fefe- 
ra,tu mettras vn facbet defdites fleurs dés 
lemuy que voudr'asfaireiêntir, & auoir 
fâueurdernufcadel,& pourcertain levln 
en prendra‘l’odeui-& force.Le feniblable 
pourras faire en vin vieil fî,tu veux. 

maniéré. 

Prens de la toute boqne, feiche, ou fref' 
che cueillie: fais en pliilîeurs bouquets, & 
les licl’vn à l’autre aucc vne fiirelLe; & 
mets le tout dens le vaifleau de vin, par 
le boadoujen forte quele vin n’y touche 
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point ; car il fault que le vaifFeau ne Foit 
point plein t 8f que laditeherbe foit pen- 
dueau delTus, & le bondon bien efloupé: 
cela fera que le vin prendra l’odeur & fa- 
ueurderaufcadet. 

Pour faire que yne grappe de raifin fera 
fiefche,(^ auÿi bonne à manger yers 
la faifon de JVoel,commefi on la 
yenoit cueillir en Septembre. 
Prensautant de fioles, ou boccaux de 
verre q tu voudras garder deraifîns, puis 
quand la grappe du raifin commence à fe 
former en la vigne, mets la dens la fiole, 
& lie ladite fiole au fep de la vigne, & la 
cœuureou eftouppe de forte que l’eaue 
ne puilTe entrer à pourrir la grappe; lailFe 
ainfi les grappesiufques àNoel,puis rôps 
les fioles, & tu auras fruit nouueau pour 
l’heure,bon & beau,à faire prefent à quel¬ 
que amy,ou feigneur. 

Pourfaire fauon qui dejgrejfe & 
ofie toute tache que ce foit, 

Prens alun de roche brûlé vne liure, 
mets le en poudre .'racines de flambes de 
florence.puluerifeerjdemieliure , vn œuf 
fraiï, deux Hures & demie de fauô blanc; 
incorpore lefdites poudresauec l’œuf 8c 
le fau6,& en fais pelottes;& fi tu vois que 
vn feul œuf ne fuffife,prens en tant queij 



te plairajou que tu verras eftre de befôing 
àfairetapâl\e.Eï quâdtu voudras effiiier 
la tachejprens del’eaue commune , 6f en 
baigne oulaue ladite tache des deux co¬ 
llez du drap, & puis frotte auec la balotte 
«U pelottefufdite & drap fus drap .-cela 
fait 5 elTuie l’ordure auec eaue frefche, en 
tordît le drap pour faire faillir la greffe; 
puisrelaue ledit drap auec eauefrefche,8c 
il dcmoureranet, 

A garder & conferuerrofes en Uarf-ef- 
cheartoHt le long de Vannée, 
Prensrofes frefcbes cueillies:mets les e» 
yn flàfcon de bois de ehefne,tât qu’il foit 
plein defdiéles rofès,eftouppe bien iceluy- 
vaiflèau que nulle eaue y puiffe entrer; 
puis lie le en eaue courante, & tu efprou- 
Beras qu’elles fe maintiendront frefchea 
le long de l’année. 

Peur etier toute tache à vn drap de couleur, o» 
bien peut blanc tant de laine que de lin. 

S’il eftoit par fortune cheut vne goutte 
ou pl’ufieurs d’encre, ou autre noirceur 
fus vn drap de couleur, ou blanc ,fuft de 
layne ou de ly n,fais ce qui s’enfuit.Prens 
lymonscrus, ougroflespommesd’oren- 
gesàdure clcorfe que les Italiens nom¬ 
ment pommes d’Adam , ou fîtu veux prés 
feulement du iud aigre q^ui efl dedcns le 
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le preflepour en faire fàillirfuc, 
duquel faultq tu frottes biéla tache, puis 
lailîe effuier la place , puis aye de l’eaa 
tiede, 8c laue ladifte tache & laifle de re¬ 
chef efluier, & fi apres la première fois ne 
te femblera bonnemétpafleeou oftee/ais 
le delTufdit frottement pour la féconde 
fi3is,& le drap reuiendra au premier eftat 
qu’il eftoit deuant qu’il receuft tache, ne 
pource en perdra aucunement fa couleur. 
Four ofler me tache fus yhe efiarlate, ou ye- 
loux de couleur, en forte que la couleur ne s'en 
changera ou corrompra point. 

Prens d'vne herbe que les herbiers vul¬ 
gaires appellét Saponaria,ou herbe à foui 
Ions: fais en iuftjlequel mettras fus la ta¬ 
che. &leylairrasl’efpace d’vne heure fi 
cefteneftéj&ficeftyuerl’afpace de qua¬ 
tre heures: puis aye de l’eau tiede , & laue 
le drap par deflusau droit de la tache. S’il 
tefemble qu’elle ne fen voilé nettement, 
remets y encor du iuft deffufdit; & fi l’efi' 
carlate n’eft point teinte en graine , mets 
moitié fauon noir & moitié iuft de l’her¬ 
be fufdite, & empafte fus; puis laue auec 
caue tiede,& la tache fe partira,c’eft chofè 
efproauée& expérimentée. 

Four ofter taches d’huiüe de fus parchemin 
«U fin papierto» bien papier efcrit, 

C iij 



Prés os de monto brûlez, & en fais pou 
drebîé cicotrineej8cmets de celle poudre 
d’vn cofte & d’autre de la tache , auec vn 
ais de carton fus & fouz en preflant bien 
fort,ou le mettât en prefle par Tefpacede 
deux jours, &tu trouuerasquâd tu l’ofte- 
ras que touteriiuile fen fera partie, de- 
mourant le parchemin ou papier en foa 
premier eftat;c’eft chofc eyperimenteei 
pour oïier tache d’huile ou greffe 
fut le papier, 

Prenscendre de ferment ou bourgeons 
devigne,& coifatsde febues feicbes,& 
ladite cendre mets fus la tache de ton li- 
ure, puis l’enfermeras bien ferré dens vne 
prelTe : le laiilfant en ceft eftat vn iour & 
vne nuit,& fe nettoyera. 

Pour ofter toutes taches d’encre rejpan- 
duefas les Hures, 

Prens chalmagne (qui eft pierre cala¬ 
mine d’Alroaigne) fel commun , alun de 
roche,de chacun deux onces, fel ammo¬ 
niac quatre onces : le tout fais diftiller en 
chapelle,& de l’eaue qui en iftra, mouile- 
ras les places de ton liure, efcrites ou ta¬ 
chées d’encre,&tu verras leslettres ou,ta¬ 
ches fen partir incontinent. 

Pour faire parchemin az,ure ', terdm yiolet, 
faune^0» noir, fus lequelpourrat efcriree» 
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lettre d'or, ou d’argent : maù la maniéré de 
poudroyer & accoaftrer lefdits métaux pour 
efcrire te fera monjlree apres cejle recep te. 
Prens peau de cheurotin, parchemînee, 
bien deliee, & encor de rechef bien rafee 
decofté & d’autre.-mets la tremper en ea- 
ueclere,& laue la tresbié:puisla deftords 
auec la main pour l’effuyer roieux;ay e vu 
cerceaujde telle grandeur que laditepe- 
au fepuifle tirer dedens auec des cordes 
ainfi que font les parcheminiers; puis (î tu 
la veux faire a2uree,prens azur d'écre que 
lon vend chez les eipiciers, Sc femblable- 
ment verd de gris,ou telle couleur que tu 
Voudras faire fus ton parchemin, mets lef 
dites couleurs tremper l’efpace d’vn Cre¬ 
do, puis auec vne elponge mouillée en 
icelle bailleras le luftre au parchemin tel 
que voudras, puis laifle le feicher, & en¬ 
cor vne antre fois retourne à la métré en 
couleur iufques à la troifiefme fois, tant 
que la couleur te fcmble eftre parfaite à 
ton plaifir.-Sc apres qu’elle fera elTuiee, tu 
verras le parchemin tel que auras defifé, 
fus lequel pourras efcrire en lettre d’or ou 
d’argent; & fi tu veux faire le'femblable 
en couleur noire,ou iaune,prens encre ou 
pierre noire,faffran ou orpin,ou terre iau 
ne,faifant à la maniéré fufdire, 

C iüj 



A broyer or fin, ou argent, four efcrire auee fh 
me,ou pinceau fus tel cas que tu youidras. 

Prens autant de fneilles d’argent ou 
d’or batu qu’il te plaira •• ayes vne grande 
coquille d’enlumineur,ou peintre bien 
polie par dedens,ou bien vne taflé de ver¬ 
re , qui lie foit ne fellee , ne rabboteure; 
mouille la d’eaueclaire; &■ eftens dedens 
autant de fueilles d’argent, ou d’or , que 
voudras l’vnefusl’autrejpuisauec le grâd 
doigt de la main broyé tout beau ledit 
or.petitàpetitjiufquesà ce qu’il foit bien 
defliéen ce mouillant par fois le doigt du 
queltubroyeras; & ne prens point plus 
d’efpaceen broyant, quepourroit eftre la 
largeurd’vn grand tefton ou brelingue: 
&toufiiours broyé iufquesà cequ’il £bît 
parfaitement deffaitj&va pourfuiuant en 
ceft eftat, tant que tout ton or foit diini- 
nué,& deftrcpé,peu àpeu.Celafait,mets 
denslatafle,ou coquille vn peu d’eaue, 
en broyant toujours,pour incorporer: 
apres empliras la tafle comble d’eaue , & 
mefle encore auec le doigt : & puis laifle 
repofer ladite eaue l’efpace de demy heu- 
re;couIe& ktte hors toute l’eaue, & tu 
verras au fons de la taffe, ou coquille, co¬ 
rne vn petit ciel d’or, tu le verras feieher, 
en lecouuranttresbien,quepoudre n’eh- 



treîeans.Et quand tu voudras e/crired’i- 
celuy or, prens vn caniuet,ou petit cbu- 
teaUj& auec la pointe ergraine ou deffaits 
entant qu’il te plaira, mets le dens vne 
autre petite coquille ou cornetje defroia 
pant aueceauegommee, & en eicris aueC 
la plume ou pinceau fus le papier,ou par¬ 
chemin fufdits,& tu verras lettres bié bel- 
Ies& plaifaoteSjSi fi tu les veux apres bru 
nir auec vne dent deloup fusla pierrejil 
n’y aura rien mal, car l’elcriture d’or par 
ce moyen en aura meilleur luftte, 

Pour efcrire lettre d'or,ou d'argent,fus 
tout papier que ce fait. 

Prens fueilles de geneurejfe en fais 
iuft.pois ayes de la limaille d’or ou d’ar¬ 
gent, & la mets dens ledit iuft,laiflela 
ainfirepoferTelpacede trois iours entiè¬ 
rement , & de cela pourras efcrire par fai-, 
teraent ceque voudras. 

Pour efcrire lettre d’or, ou peindre en 
couleur qui femblera d’or ^toutesfait 
ne fera point yrayement or. 

Prens rote que les Italiens appellent 
purpurine ( c’eft vne couleur qui fe vend 
eheî les efpiciers)m ets la dés vne efcuelle 
& auec vn peu d’vrine, mefle petit à petit 
auec le doigt delà main: puis emplis l’ei- 
cuelle comble d’vrine,ou lefsiue: laiffere- 



pofer :ofte l’eaue, puis broyé bien fort 
auec le doigt, tant que la couleur vienne 
à eftrebien deliee;réplîs l’efcuelle d’eaue, 
lailTe la repofer,puis laiette, & en cefte 
maniéré laue ladite couleur tant défais 
queàla fin l’eauerepofeeapparoiflecle- 
re,& à chacune fois que châgeras d’eaue, 
broyé la couleur auec le doigt, à fin qu’el 
le fort en fin plus deliee,apres tu y met¬ 
tras dedens vn peu de faffran auec eaue 
gommee, & detelle compofition pour¬ 
ras efcrire, ou faire champ de greffes let¬ 
tres & cadeaux , ou peindre en quel lieu, 
ou façon qu’ii te plaira,& femblera or de 
ducat broyé,& mis en couleur,qui eft très 
beau fecret, 

l’our efcrire en lettre â'argettt^ou feindre 
auec le finceau.qui femblera yray ar- 
gentitoutesfais ne fera foint. 

Prens eftain de glace, premieremét pile 
le dens vn mortier de fon te,puis broy é co 
me on fait les couleurs, mets le dons vne 
faulciere,&’Iedeftrempeauec eaue,puis le 
laifferepofer,& iettel’eauequi deuiédra 
noire,& ainfi laue par deux fois, puis prés 
ledit cfiain qui lé reftera au fonsdela fau 
çiere,deftrerape l’eaiie gommee,& en ef-, 
crûs,ou peints champ de cadeaux &grof 
fes lettres à ton plaifîr, laiffe feicher la 
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peinture, puis la polis auec la det de loup, 
ou pourcelette,& femblera fin argent. 

J’ourtfcrireenpapier,0»toile,que rien'y ap- 
paroiJlra,& chauffée la<ùtetoile,oupapier 
au feu deuiendront les lettres noires. 
Prens iuftdelyn)on,ou d’oignons, & 
en efcrits fus toille ou papier, & quand tu 
vouldras lire ce qui fera efcrit.fais bié fort 
chauffer le papier, ou toile deuant le feu, 
& fera faite la lettre noire.Note qu’il faut 
bien’chauffer ledit papier,car pour vn peu 
ne fe noirciroit la lettre. 

Pour efcrire lettre qui n'apparoiftra iamais 
finon de itui£l,ou bien de iour en lieu 
ohfcur & ttnebreux. 

Prens poudre de criftaljes ventresdes 
vers qui volent & luifent de nuiâ.deftré- 
pe le tout auec glaire d’oeufz,efcris de tel" 
le tniltion,& laifle feiciier,& tu verras lui¬ 
re la lettre de nuid, en forte que pourras 
lire en tenebres. 

faire or artificiel duquel tu 
pourras efcrire, 

Prens deux dragcnes d’eftain doux, 
fonds Ies,& y mets fus vne once de vjfar- 
gent,& œefle cela bien fort, puis adioints 
y de.Tiie dragme de fooffre vif puluerife, 
& deux onces de fel ammoniac pillé,mef' 
le toutes ces drogues enfemble , & les 



« A S Tl M E N- r 

mets dés vn vrinalau feu fusvn potpleia 
de cèdre bié criblée, & y faits feu autour 
par l’efpace d’vn iour entier : 8c quand le 
tout fera refroidi, tu trouueras l’orartifi- 
ciel.duql pourras efcrire: il ne lefaultpas 
piler ne broyeritnais tu le dois mettre dés 
vn cornet, & le deftremper auec glaire 
d’œuf batue Sccouleeauec vne efponge. 
Pour faire -vn eaut laquelle tmfe dens yn 
yerre^ou fiole rendra lueur de nuiSi. 
Prens quantité de vers qui volentj& lui 
fentlanuiâen efté, metslesen vnefiole, 
ouboccal deverre.'puis mettras le tout dés 
du fiensparl eipace de quinze iours; fais 
diftiller ce qui reliera dens le boccal en a- 
larabiçde verre; & que cefoit àpetit de 
feu : cefteeaue mifedens vn verre reluira 
denuiâ:,en forte que tu pourras lire 8c 
voir clairement à la lumière d’icelle. 

Peur faire rofetle tresheüe ; de laquelle pour¬ 
ras efcrire en quatre maniérés, afauoir cou¬ 
leur de rofeywigraine , yiolet & Morte, def- 
quelles confeétios, ou couleurs tu pourras en¬ 
core teindre ce que y oudras, fuient peaux de 
marroquin,ou autre telle chofi. 

Prens bois de brafil, 8c le fais cuire en 
eaiie cleretelle quantité que tu voudras, 
iulquesà la diminution delà tierce par¬ 
tie, 8c plus ; 8c fi tu veux elprouuer s’il ha 
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bonluallez,pré\ du papier net, 8f leroets 
dêi ledit bralîl,& fi tu vois qu'il ayt bône 
couleur,le eas va bien,finô,laflFe-Ie enco¬ 
re ainfi côfonimeriurques à ce quela cou¬ 
leur tecontenie,c’eftarauoir que le papier 
fbit bié rouge : puis diûribue l’eaue dudiî 
brafil en quatre portions, félon lesdiuer- 
fes couleurs,q voudras faire. Et fîtu veux 
faire couleur de pourpre, ou fort rouge» 
prés vnedefditesportions, & n’y faisau- 
tre choft. Pour vouloir fai ire couleur vio- 
lette,mets,y dedens quelque petit d’eaue 
de chaux,que lô dit calcinée (celle eauefc 
fait en naettâtvn peu de chaux viueellaiii- 
dre dens aflez bonne quâtité d’eaue, en la 
laiflant repofêr iufques à ce que la .chaux 
voifè au fond) decefte eaue milèauec la 
fecôdeptie de la furditerofette feras cou¬ 
leur violette; mais note qu’il fault q l’eaue 
du brafil ou rofettejfoittiede quand tu y 
mettras l’eaue fufdite . En l'autre partio 
mets y de la lefsiue , 8f tu auras couleur 
violette. En la quarte part, mets vn pea 
d’alun de fente,queles Italiens appellent 
lumedifeza, & tu auras couleur moree,. 
Tu as dôq aprinsàfake quatre couleurs,, 
auec lefquelles tu pourras elcrire comme: 
d’encre i defquellesaufsi- pourras teindre 
peaux eu teUsscouleursque voudras. 



Item aufsi par cefte mefme confeiSîoa 
pouirôt lesfemmes donner cooleurà leur 
fîi de laine , qui eft beau fecret & vtile à 
qui en voudra vfer. 

JRei^legenerale pour ceux qui ont 
les cheueux noirs. 

Il fault noter,que Ceux qui ontlescte- 
ueux noirs naturelleoient font ords delà 
tefte,&: rendent aflez d’ordure. Et pour la 
vouloir tenir nettement, fault qu’ilzfe la- 
nent auec du fon lequel premièrement 
fault que mettent en plufieurs eaues def- 
treraper iufquesice quela derniere eaue 
deuienne clere, à fin que toute la farine 
dudit (bnjfoit hors.-puis fault mettre ledit 
fon dens vn chauderon biénetfus le feu, 
& bien le mefler, en forte qu’il ne puifle 
bruler.'puis quand il fera chaud,fault que 
d’iceiuy fon,fe face bien frotter la tefte,en 
fc peignant apres de plufieurs peignes, & 
la tefte fe neftoyera. Encore fans le fon, tu 
pourras faire autrement en te peignant 
bien fort,& longuemét te frottant la telle 
auec gros linge, puis encore te peignant 
de rechef auec peignes de toutes iorres, 
puis oinds toy la teftq d’huile de benioin, 
car elle noireift,15f tient les cheueux hoirs, 
& rend bonne odeur. 

Pour faire beaux cheueux. 
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Prés bois de lierrej& luy ofte k premiè¬ 
re efcorce ftnsplus^mets le en cendre.puis 
prens eaue de vigne enuiron demy ce- 
ftier^ou chüpine,faislersiue;puist’en laue 
Uesbien la tefte, & t’efluie au (bleil : Et 
quand.feras à demy effuiéj aye (àuon blac 
defFairj& deflayé auec vn peu de la fufdi- 
telefsiue enuirô demie efcuelle, &foit le¬ 
dit fauon liquidecôme miebpuis mouille 
ta main dudit {àuoD,& t’en frotte les che- 
ueuxjlaifle les efluier, oinds t’en de rechef 
iufques à trois, ou quatre fois, t’elTuiant 
comme deflusj fais celà deux fois lafemai- 
ne, tu auras fort beaux cheueux. 

Pour faire croiflre les cheueux 
^ deuenir beaux, 

Prens vne poignée dedupinSjSc les mets 
tréper en eaue» ainfi que lofait les.febueSj 
puis baille leur vn bo.uiIlonj & le tire hors, 
& de la puree qui reftera^fais en lefsiue de 
laquelle lauc toy trois.ou quatre fois. 
Pour faire les cheueux noirs, 

Prens litàrge pilee & broyee,& autSt de 
,C(haux yiue, defiaye le tout en eaue chaur 
de,& mefle tresbien de cefte eauetlaue t’etl 
les cheueux,& ik deuieodront tioirsi 
Pourifterlépeilen quelle partie du 
corps que youdrass ^ iamais 
ne reutendra. 
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Prens les efcailles decinquante ceufs 
ou enuiron,calcine les iresbienj & les faii 
diftiller en chappelle, auec bon feu ^ & tu 
auras eaue.delaquelletu t’oindras au lieu 
auquel voudras ofter lepoil, & tu en ver¬ 
ras grande expérience. 

Pour le mefme en y ne autreforte. 

Prens fiente de chat qui foit feiche, & 
lapuluerifebié delieejpuisdetrempe icel¬ 
le poudre auec vinaigre bien fort, & de 
telle confeftionlauelelieu dont voudras 
ofter le poil, & il s’en yra, & iamais plus 
ne retournera. 

04 " faire mrcir y ne harhe blanche, & U 
femblitbledescheueux. 

Prens fueillesde figuier ,& les fais fei- 
cher J puis mets tes en poudre, ayes huile 
decaaiomiLle,& la mefle auec ladite pou¬ 
dre, & de cela oinds t’en la barbe, elle 
noircira. 

Peur faire le yifage beau aux 
femmes. 

Recipé femence deperfil& d’ortie, àl- 
tnédesde pefehes, fais le tout bouillir en- 
femble,& de telle eaue,ou pui ce lâue t’en 
ou il te plaira. 

Pour faire yn rouge à teindre le 
yifage aux femmes. 

Prens fandal rouge, pillé & bray é bien 
délié 
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délié J Scayesdu vinaigre bien fort, qui 
foît diftillédeux fois; puis mets ledit fan- 
daljdens telle quantité dudit vinaigre, 
que bon te femblera ; fais bouillir enfcra- 
ble, & quand fera au feu, mets y vn petit 
d’alun de roche pillé J tu verras vn rouge 
treiparfait; fi tu veux qu’il {bit odorant 
mets y dedens vn peu de mufcjcyuettejam 
bre gris,ou autre telle odear,que tu aymc- 
ras le mieux. 

Pour faire heüeface. 

Prens febues, pois communs, pois chi¬ 
ches, fais en poudre laquelle deftrempe- 
ras en eauetiede, & glaire d’oeuf, & laiél 
d’afnelTe, puis la mettras ainfi feicher, & 
quand tu eh voudras vfer, deffaits vn peu 
de ladite confeftion en vne eaue commu¬ 
ne, de laquelle te laueras la face,& elle de- 
uiendra belle & claire/ 

i^utrement. 

Prensfleurs de febues frefches, & eu 
faizeaue diftilleeen chapelle, de laquelle 
iaue t’en la face, & elle deuiendra belle Si 
reluifante, 

t^uirement. 

Prcsfleurs de Romarin,&Ies fais bouil¬ 
lir en vin blanc duquel laue t’èn le yifa- 
ge,ou bien (fi tu veux ) buis en,& cela te 
fera beau vifage, St bonne aUine. 



Four faire partir les lentilles & roujfettr 
du yifage & emhellit la peau. 

Prens vn peu d’alun déroché, & le pil¬ 
le bien menu , puis ay e le blanc d’vn œuf 
bien fraiz poiinu, & venant de la poulie, 
metslesdéuxchofesen femble densvnpot 
bien plombé près du feu, & le remue fans 
cefle auec vnebuchette,& lelailleau près 
du feu,tant q,uetu voyes qu’il ayt leué vn 
bouillon, car apres incontinent ladite c5- 
fcélion s’endurcirard’icelletu te oindras 
la face,ou la peau P l’elpace de trois iours 
& tu verras qu’elle deuiendra nette & po¬ 
lie,c’cft chofe experimentee. 

Pour faire eauequi blanchijfe la face. 

Prens litarge , argent fublim'é pour 
dixhuit deniers, ou deuxfoulz, mets les 
dens vn boccalde verre, auec du plus fort 
vinaigre q pourras trouuer, & fais bouil¬ 
lir le tout iufques à ce que le goulet du 
boccalfoit vuide, puislaiffele repofer & 
garde cela pourton vfer, Tupourrasaut 
lî pareillemét garderdu laiélauecfuc d’o- 
renges,& mefler celi auec huile de tartrei 
&incorporerletoudenfemble pour en v- 
fêrComme deffus. 

Pour blanchir ds' embellir la face, 

Prens amer, ou fiel de lieure, 8c de coq, 
& degclinc, & d’anguille, deftrarape la 
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toütauecdu miel: & les mets en vn vaif- 
feau d’ærain bien cftouppé.De cefte con- 
fedion oinds t’en la face , & elle deuien- 
dra belle.Mais garde bien qu’il ne t’en en¬ 
tre rien dens !esyeux,carcelà teles poufl- 
roit gafter,& emflamber, 

Pourfam auoir Us fleurs à yne fem¬ 
me quHes eufl perdues, ou qui 
enfufldefreiglee. 

Prensde l’eipargoutte,&la fais bouil¬ 
lir en eaue,puiscouIeladiteeaue3& d’icel 
le faiz que la femme boiue pàr trois mati¬ 
nées, à cbafcunefpis vn grand verre, cela, 
luy.fera venirle temps. 

Pour fawreflraindre le cours naturel 
àynefemmequi l’eujl'trop abon¬ 
dant,& outre mefure,. 

Prensencens piléauec linardo, & nois 
de galle,& raefle le tout auec bon vin ver¬ 
meil,puis telle pafte mettras fus le peniljSc 
autour de la nature delà femme, cela deP- 
feiebe les fleurs. Encore l’aluine verde cui¬ 
te en buile,peult beaucoup à cefte affaire: 
de la decodion tiede d’icelle herbe laue 
le ventre, ScJ’efchine dç la femme, Sr en 
•ce faifant lécours fe reftraint. 

Contredes lentilles du yi/age, 

Prens lézardé verde qui foit en vie, & 
la.faisbouilliren.huille, iufquesàce que 
D ij 
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la tierce partie ea foit diralnu eé; coule la* 
ditehuile,& y adioints cire blaoche pour 
faire oignement, duquel.oinds toy la face 
fouuentj& tu verras l’experience. 

Contre les rongnes greffes & ejfe^es. 

Prens beurre lau6,trois oncesttormenti- 
nelauee trois onces: fel commun bien pil¬ 
lé,deux onces & demie : boliarmeni, ou 
terrefigillee, deux onces; les iaunes ou 
moyeux de cinq œufz; iultd’bréges,déux 
onces: du tout enfemble fais oignement 
duquel tu t’oîdras le foir de deux en deux 
iourSjC’eftadire vue fois fy,8e: l’autre non; 
iufques à tât que tu foyes guary; §coindS 
toy principalemét les poignets des mains, 
le ply des bras,& les iaretsiSc apresquetu 
feras guary, fais vn baiugd’herbes odori-- 
feranteSj& te baigne tresbien.C’eft choie 
parfaite, & tresbonne, éipVouuee deplu- 
fîeurs peribanes. 

Contre Us dartres dit •*ifage,ou an¬ 
tre partie du corps. 

Prens racines de oieille,ou patience 
( qui eft ofeille bien grande) &les’laue 
tresbienjpuis ratiiTe les, & les couppepar 
menues, & bien petites rouelles, lefquel* 
les mettras tremper en fort v inaigre blanc 
l’eipace de deux iours, & deux nuids; 
puis prendras des rouelles fufdites, & d’i- 
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telles frotteras tresbien la dârtre,ou efle- 
ueure du vifage quatre fois le iour, & au¬ 
tant de nuiâ J &toufiours laifle le refte 
defdites rouelles en trempe dés ledit vin¬ 
aigre làns les ofter, tant que tu n’en ayes 
plus que faire. 

Pour faire P anir,& en aller les cyrons. 

Prens encens, fain doux, lard de porc 
maflejfaizletout bouillir enfemble en vn 
pot bien plombé.& en faiz oignemét du¬ 
quel vferas & guariras. 
pour fairefauon odorant cotre les rongnes, 
Prens lefsiuebien forte, dens laquelle 
mettras vn peu defel, & fais, quele tout 
foit diflbulz enfemble, prens puis vn peu 
d’eaue rofe,& iuft de limons, & autant de 
la fufdite lefsiue falee.-mets y dedés du fa¬ 
uon blanc caisé,& taillé bien menu,& vn 
peu de poudre de cio de girofle ; laifle le 
tout repofer,tant que deuienne comme v- 
nepafte, laquelle remueras auec vn ba¬ 
llon dens vn plat creux, puis mets le au 
Soleil, & le laifle là tant que ledit fauon 
deuiéne dur,en Ibrte que tu en puifle fai- 
fè 8f compoièr facilement pélottes de tel¬ 
le grolTeur qu’il te plaira : apres que tu les 
auras faiéles laifle les feicber;& d’icelle tu 
te laueras les mains tous les matts: & n’aye 
peur de rongnes puis apres, car tu es cer- 
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tain qu’il n’y entre rien dedens cefte c5- 
polîtion qui te puifle nuire. 

Pour faire eaae qui chajfe, face en aUer 
toute tache , ^ ordure des mains des ma- 
noàuriers: & rend lefdites mains fort blan¬ 
ches: & eîh encore hone ladite eaue,pour yne 
ferfonne qui aurait les mains & le yifage 
cuits,&brûlez, du Soleil, 

Prcns iuft de litnôs, dens lequel mettras 
vn peu de fel cômun.-aueccejlauetoy les 
mains,& les laifle elTuier de par elleSjpuis 
laue te les derechef, &fais celà pafplu- 
lîeurs fois; & verras que ce iufl te rôgera, 
& emportera toute tache des mains.Et eft 
bôaie encore cefte eaue contre la rongne. 

Pour faire partir ynporeau. 

Prens lie d’huile doIif,& alua fuccariri 
de chacûvne dragnié,bray (g, eft pois de 
bat,eau)verd de gris dragiiie & demiejîni 
corpore le tout enféble,&en fais onguét, 
duquel-roettras fus leporeauapres l’auoir 
vn peu taillé ou couppé,& il s’en yra. 

Pour faire que les pitnaifes ne te 
nuiront point la nuifl. 

Prens herbe de fuchere , mets la fus la 
pailledeton lit, vers lecheuet, Vautre 
part, & foy e cerraiin que toutes les puna^ 
fes qui iront fus ladite herbe demourerot 
prifonnieres , telleménc que plus ne s’ef> 
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roouuerot pour te donner empefchemét. 
Pour faire oignment qui tue les punaifes 
en la couche,ou couchette, 

Prens vif argent, Stlemetsen vneef^ 
cuelleauecvn peude faupn noir: & du 
doigt de la niain tu le méfieras,&deflaye 
ras tant que le vif argent foit incorpore 
auec ledit fauô; apres mets y de lautre fa- 
uon tant qu’il teplaira, & conimedeflus 
incorpore auec les autres drogues, puis 
oindras la couche^ ou couchette detel iâ- 
uon , & foye fur que les punaifes mour¬ 
ront , & feras enfemble eftaindre leurs 
œufs que iarnais plus nen reuiendront. 

Pour faire qu’il n’y aye nuUes puces 
eu vne chambre. 

Prens argét fublimé, & le ni ets en pou¬ 
dre, puis fais le bouillir eneaue densvn 
pot,ou çhoderô l’efpace dVn quart d’heu 
re.Et d’icelle eaue arrofe ta chambre tous 
lesiourspar l’efpacede quatre iours,& 
plus ne fentiras aucune puce par terre. 

Pourfaire onguent qui tue les pu¬ 
naifes,ou morpions. 

Prens fauon noir deuxdragmes, fou- 
fre pilé yne dragme , aloes pilé demie 
dragme, vif argent deftaint auec la faliue 
dragme & demie, fais en ongnement du¬ 
quel oindras le lieu, ou font les punaifes. 

D iüj 
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ou morpions fus la perfonne, & tous 

mounoDt. 

Pour merles foulxiCb" lentes. 

Prens fauon noir, once & demie; aloes 
pilé demie dragme : foufrevif auisipilé 
vn fcrupule; toutes ces chofes meflees en- 
femble,réduis les en forme d’onguêt:du- 
queloinds le lieu ou font les poulï, & 
tous mourront auec les lentes;c’eft chofé 
approuuee. 

Pour faire enere commun, 

Prens eaue de pluie qui cher des gout¬ 
tières, & feras dedés bouillir des noix de 
galle rompuesparmorceauxîlaiffele tout 
bouillirvn peu.puisofte les galles,& mets 
dens ladite eaue de la gômearabic,& cou 
perofe tant qu’il te plaira ; laiffe leencor 
bouillir,8f puis élprouue fi l’écre fera af- 
fei noire,& quâd tuverras qu’elle te fem- 
blera aflfez bône,ofte la du feu, & la cou- 
leparvn drapeau,&tiéla de nuiélàl’air, 
& deiourau Solei!;&lavifite iôuuét,car 
félon qu’ellefe diminuera, ilfaultquetu 
y mettedel’eau, &meflet.resbien, &par 
ainfi ton encre durera long temps. 
t^utre façon, fans le feu, & auec 
eaue de ci ferme. 

Prens quatreliures d’eaue de cifterne, 
dens laquelle mets quatre onces de galles 
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broyfies groflemenr, comme grains de 
febues; puis mettras auGi trois onces de 
gomme arabic,& quatre onces de coope- 
rofebien pilees^ & puluerifees: laifle le 
tout repoferde nuiftà l’air,& deiourau 
Soleil i’erpace de dix iourSjlemeflât cha¬ 
cun iour R bon te femble;& fi tu voy ois, 
que tô cas deuint vn peu trop efpes, mets 
y au turplus quelque petit de vinaigre, 
puis ofte le du Soleil,8i: ton cas ira bien. 
loutre façon pour faire farfaitt- 
ment bonne encre^ 

Prens huit onces de vin blanc.vne once 
de galles rompues en trois,ou quatre pie- 
ces,lefquelles mettras tremper dens ledit 
vin blanc par l’eipace d’vn iour Sfvne 
nuift, puis oftes les galles, & mets dens 
ledit vin once & demie de gôme arabic, 
vn quart d’once de couperofe bien pilee 
& puluerifee,laifle le tout repoferau So- 
leilpar plufieursiours. Et fi l’encre n’eft 
alTeï noire à ton plaifir,metsy encor va 
petit de couperofe rommaine,& fera fait, 
ïiaperfcfbion delà noixdegâlle,fe cô- 

f nois quandclle eftmenue,crelpelue, & 
erme,ou pleine dedens,non poudreufe, 
La pèrfeôion delà couperofefe con- 
gnpis quand elleéft de couleur celeflc 
par deden$,& par dehors. 



La bonté delà gomme arable, fecon- 
gnois quand elle eft clerej&s’efmiefacill- 
icment quand on la pile. 

Pour conroyer une peau de che- 
urotin toute efereue, 

Prenspeau de cheurotin, & la mets en 
cauetiedcl’efpaced’vn iour entier, puis 
deftordslatresbien, &luy oftel’ordure, 
& pour l’acheucr mets de l’eaue fus le feu 
dens laquelleiettevnepoignee de fel, & 
quatre onces d’alun de roche , & faits le 
tout efchaulFer iufques à ce qu’il cômen- 
ce àbouillir: puis ofte ladite eaue du feu, 
Stlalaifte repofer tant qu’elle demeure 
tiede; alors tnettras dedens ladite eaue va 
œuf battu auec vn peu d’huile d’olif : ce¬ 
la fait mets la peau de cheurottin dedens 
icelle eaue, & la remue biçn auec la main 
par trois ou quatre fois, & elle fera çon- 
royee. 

Pour donner couleur yerde à ynepeau 
conroyee,ou bien aux aiz, de cartons 
defquelz, on relie les Hures. 

Prens grains bourg efpinejOu nerprun 
lefquelz fe cueillent au mois-d’Âctpft 
quand ilz font bien meurs,& biens noirs, 
mets les dens vn boccal,ougrand popbiê 
plombé, & les laiffe là par dix tours, puis 
metsy dedens quatre onces d’alua dero- 
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che, 8f les laiffe bouillir enfemblecôme 
fi c’eftoit du inouft,& puis coule leparvn 
linge,& ce que tu auras couléjmets le dés 
vue vefsie de bœufjou pourceau,& la lie 
bien qu’elle ne prenne vent,& la mets vn 
peu au Soleil. Et quâd tu voudras vfér de 
la couleur pour teindre, riiets vn peu de 
ladite teinture densdela lefsiue tiede, & 
le tout bien raeflé mettras fus la peau, ou 
carton que tu voudras teindre, & d’icelle 
couleur encore tu peux efcrire à plaifir. 

Pour teindre peaux en autre 
maniéré. 

Prens limaille d’arain,mieI,Sf me/le en- 
femble,& l’incorpore auec del’vrinc, tât 
qu’il prenne crotCjOu couuerture,puisde 
ce , teintslapeau , & la laiffe feiclier à 
l’ombre. 

Pour faire belle couleur iaunefas 
feaux^ou canons. 

Prens grains de nerprum meurSjfeicbe 
les au Soleil,& quand tu lesvoudras met¬ 
tre en œuure, mets les tremper en lefsiue 
auec vn peu d’alun de rocbe, & les laiffe 
tant à la deftrempequ’ilz prennent cou¬ 
leur iaune, mais ladite réfiiuè veulteftre 
vn peu tiede. 
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Receptes pour les femmes,quand 
elles aurôt filé leur fil, de quel¬ 
que forte que ce Ibit , pour le 
teindre en diuerfes couleurs. 

Pour teindrefil en noir. 

■ Rens vne quantité de galles 
rompues & caflees , laiffeles 
bouillir en eaue dedens vn pe 
tit pot,& quâd auront vn peu 
bouillu, ofte toute la galle, & y remets 
dedens le pot autant de coupperofe rom- 
main que tu auras olléde galle, & auec ce 
vn peu de gomme arable,puis donne en¬ 
cor vn bouillô : & mets apres ton fil dens 
lepot,& lelaifle vn peu bouillir en ladi¬ 
te teinture,puis tire le, tu verras qu’il au- 
ra bonne couleur noire,& bon luftre. 
Pour teindre fil en grit, 

Prênsdelafufdite teinture noire,au¬ 
tant que voudras,& mets y dedés la moi¬ 
tié d’eaue, plus ou moins, félon que tu 
voudras ta couleur cbargec, ou defehar- 
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gee,& feras bouillir ton fil leans,tu auras 
du gris de telle façon que voudras , ou 
brun ou palle^ou de peau deforiz. 

Four teindre du fil en couleur de terrdce. 
Prens elcorces de pommes de grenade 
& pelures d’orenges feicheSj & faiz bouil 
lir auec vn peu d’àlun de roche, la grof- 
feur d’vne iDoifette, puis coule la teintu- 
re,& dens ce que fera coulé, faiz bouillir 
ton fil,& tu verras la couleur. 

Pour faire que en me ferme ou metakie quf 
tu auras, en feu de temps tiendra ynè tresheïlt 
haye yiue ou cloz, dejfinest 
Prensboutbns de ronces defglantier, 
deljjinejVinettejSç d-anbefpin fauuage^Sf 
encor quelque bou'îP*’* de rdlès de iar- 
dins pour aoroement & honnefteté de ta 
haye.&iceux fault quetu face, cueillir 
quâd ferôt meurs, & les feras lèicher: puis 
quand le temps cft defemer.ferasfaireva . 
petit fofsé autour du lieu quevoudras en- 
clorré,& foit ledit foisé pu rayô large de 
deux paulmes, St creux d’vne paulrae,' & 
autour d’iceluy rayon , irasfemât lesliiC- 
dits boutôs J puis les feras couurir de leur 
terre raefme, puis y feras mgttresefpines 
feichespardeflusSc autour, à fin quels 
beftiâl ne t’y face defplaifir : & félon que 
lefdites feraéces croiftfontSc aggràndi-^ 



ront,tond les Scies esbarbes ou esbran- 
ches à ta fantafie, afin que la baye en foit 
pluserpoifleSf egalie ou vnie , & tu la 
verras auec le temps belle, plus que pein¬ 
tre du monde ne fauroit contrefaire. 
JPour/aire venir en vn iardin on héri¬ 
tage grande quantité d’ajperges, 

Prens grand nombre de cornes de bé¬ 
lier,ou thoreaux & les enterre en ton iar¬ 
din loing l’vn de l’autre enuiron deux 
palmes, & apres qu’elles feront pourries 
en terre,te viendra au deflus grande quâ- 
tité d’afpergcs. 

£eau fécretpour voir bien cler la nuit & fans 
corrompre la y eue tant pour vieux.que ieu- 
nes',fiitpoUrefcrire'^,!bu efludier., ou faire 
quelque omrage'âelié comme taille:& au¬ 
tre cas. 

Prens vue fiole de verre, ou criftal qui 
foie bien clere & deliee, grande & grofle 
comme vn pain bourgeois, icelle emplis 
d’eaue decifternediftileeén chapelle,car 
elleen eft bien plus clere: puis quand tu 
voudras befongtier la nuit, mets lalâpei 
ou châdelle au derrière, vers le milieu de 
ladite fiole, & tu verras vnc trcfgrande 
lueur deuât tesyeux, laquélle teferavoir 
C cler qu’il n’y aura fi petite chofe , que 
m n’apperçoiue. 
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Pour fauoir mollifier U criflal en forte 
que de plujîeurspièces tu en pour¬ 
ras faire yne feule, 

Prênsdu plomb bru!é,&r du ctiftal au¬ 
tant d’vn que d’autrejSc br.oye fus le mar 
bre^en les meflant bien enfemblêjpui&les 
mettras dens vn creufet, & les feras fon¬ 
dre; puis iette en telle forme que tu vou¬ 
dras, par ce mefrae moyen pourras faire 
d’autres chofes remblables comme verre 
& pareilles befongnes. 

Pour faire que quand yn cheual ne peult 
yriner,incontinent vrinera, 

Prens de l’eau clere&la faiz-attiédir 
fus le feu, donne la àboire aùclieual,& 
incontinent il pifTera. 

Pour chajfer les mouches de quelque-lieu. 
Prens vn rameau d’arbre fraiz cueilli,, 
ou bien vn drap de linge blanc 8f l’oinds 
de iuft de pimpenelle , ou d’orpiment 
roy al, tu verras que toutes les mouches 
du lieu auquel mettras ledit linge ou ra¬ 
meau fc irontafleoir deflus,& autât qu’il 
y en ira, autant en mourra, & change 1® 
rameau de fît iours en fîx iours. 

Pour faire meiche qui durera fans fin 
en lalampe, & au feu. 

Prensaluu déplumé en grand pièces 
ou morceaux, puis le taille menu en for- 
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medemeiche&lametsdens la lampe en 
l’builej& tu verras queiamais ne fe coq» 
fommera. 

Pour coller tout ce ^u'il te plaira, 

Prens peaux d’anguilles feiclies non fa- 
lees, & les laifle tremper en eau l’efpace 
de deux iours & deux nuits, puis pileles 
■oulesbatstresbien auec vnbafton,fais 
les bouillir en telle quantité d’eau que à 
peine foyen t toutes couuei tes, & fais feu 
bien rnoderé, tant que elles fe cuifent, & 
mefle toufiours quelque peu en deftrem- 
pant:, puis coule ce qui reliera de l’eau,& 
le mets en vnvâiireaudemetal,&lelail- 
fe feicher à l’ombre, tant que la colle de- 
uiennedure, & d’icelle colle tu pourras 
coller ce que voudras, 

ceitx qui piffent la nuiPl fouz» 
eux en dormant. 

Prens femence d’ortie tât que feroîent 
deux cueillerecSjfais en poud re,puis prés 
encor du roafticautàt queferoyent deux 
grofles febues, & fais en poudre bien de- 
fiee.'puis prens de la pafte gros comme le 
poing,& incorpore ou peftriz lefdites 
poudres dens ladite pafte ; 8f en feras vn 
tourteau bien debé & tenue, leql mettras 
cuire au four , & quand fera cuit, fais en 
trois parties, lefquellestu ferasprédre au 
perfon- 
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perfonnage partroîs ioursau matin ,& 
les trois pièces raaogee, fais encor de re- 
clief vne tourte côme deflus,& aiafi con¬ 
tinue iufqucs à quinze iours tu en verras 
l’experience- 

pourfauoirJtUmouflha ds 
Veàutddms. 

Prens vne poire & la mets dens ledit 
mouft,& fi tu vois que la poire puilfe al¬ 
ler iufques au fond de la cuue, croÿ qu’il 
n’y ha point d’éaue j mais,s’elle nage au 
deffuSjCroy qu’il y ha de l’eaue^le fémbla 
ble'peux efprouuer auec vn oeuf. 

Pour foin tm colle qui ne fe dejfera 
maufeuneaVeaue. 

Prens chaulxviueroife en poudre & de- 
ftrâpee auec huile de lin,de telle côfeftiô 
feras vne collcj de laquelle quâd tu auras 
collé quelque chofe mets la feicher à l’ô- 
brejSc puis approche la du feu, & tu ver¬ 
ras qu’il durera autant que fi c’eftoit fer. 
J^our faire yn yernix excellent d’eaae clere du¬ 
quel y feras auec le pinceau , & incontinent 
]efeiche,& eft odoriférant, pour mettre fus 
papier,bou,tableStes,ou autre part. 
Premièrement tu prendras cinq onces 
d’eaue devie,8c vne once debenioîn pil¬ 
lé entre deux papiers ou carton, ou bien 
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nu,puis prés vne fioledeverre moyenne- 
menr grofle^&y mets dedés la moitié de 
ladite eaue, à fauoir deux onces & de- 
mie.'apresmetsy ledit benioin ainfi grpC- 
fement piléSc raefléàproufit auecladite 
eau : laifle le repofer l’cfpacc d’vn iour & 
demi; puis prés ladite eaue & la mets de- 
densvne autre fiole, &l’eftouppetresbié, 
&fus le relie du benioin qui demeurera 
au fond de la première fiole mets y le re¬ 
lie de reauefufdite & fais comme deuar, 
lu verras le cas bien allenmaisla premiè¬ 
re eaue eft meilleure que la fécondé; par- 
quoy d’icelle première eaue tu tepourras 
ayder en cliofesplus nobles, 

Paurprendre tosu oife.ntx que voudras 
auec la main,fans autre inftrument. 

Prens ficl de beuf vieil, auec elleboré 
blanc, puis ayes millet ou autre grain: & 
le fais bouillir vn peu auec les cliofes fuf’ 
dites;& de telle pafture donneras à man¬ 
ger aux oifeâux que voudras prendre, 
croy que incontinent qu’il auront man¬ 
gé d’icellc pafture , cberront à terre en 
forte qu’ilzfernblcront morts l’efpace de 
demie heure, 8f ainfi les pourras prendre 
auec la main. 

J'oiir prendre les geliues ou pigeons &' 
tous autres o'Jeaux auec la maini 
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Prensliedevin,iuft de fegue^dertretn- 
pe les en/emble, puis laide tremper, auec 
froument, ou bien quelque autre grain, 
& Uiireslefdites chofes ainlî repoier l’e- 
Ipace d’vne nuiâ:, puis mets le froument 
(ou graine que auras mis tremper} en la 
court ou feront lesoifeaux que voudras 
prendre, & tu verras qu’apres qu’ilz au¬ 
ront becqueté de ladite graine pour man 
ger,cherront comme morts, & alors tu 
les pourras prendre. 

faire fajie qui face ejleurdir les 
foijfons foudainement fit l’eaue. 

Prens coque de Ieuant,& félon la groC- 
feur de chacune coque poudroyee prens 
autant de frommage gratté, & deux"fois 
âutit de farine, & mefle toutes ces chofes 
enfembleSf en faispafte,delaquelleprê- 
dras aucunspetis morceaux ou grans felô 
lespoilTons que voudras prendre :iecte 
lefdits morceaux ou tu fcezqu’ily ha du 
poillon,& tu verras que tous les poilTons 
qui èn mangeront deuiendront eflour- 
diz,& viendrôt la pance amont lus l’eaue 
comme morts. Mais note, que G tules 
lailTeainG l’elpaced’vn quart d’heure à 
la Gn digéreront ceftè pafte & retourne¬ 
ront au premier eftat. Saches aufsi que la 
pa fte doit eftre frefche Faite. 
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i^utremmtrn 

Pi ens du fDul(!2& le taille bien menu» 
puis iettele dedensl’eaue, aulieuou tu 
pcDferas que les poiflons fréquentent le 
pluSj& tu verras que tous monteront fus 
l’eaue, tome efuanouis. Alors les pourras 
prendre flicilement de la main.Car fâche 
queles poiflons ayment bien cefleherbe. 
Pour famir teindre & colorer les crins & 
queues d’yn cheuitl comme tu youdtas. 
Prciis vn petit pot & le mets au fèu 
auec de l’eaue^ fais le chauffer iulque à ce 
quelle foit tiede.-puis mets y dedens de la 
g'avence broyd ou du braflh lequel que tu 
voudras,puis prés du tartre(qüî eft lie de 
vin feiche quitientaux muys)& mouille 
les crains du chenal,puis ébroille les auec 
ledit tartre poudroyé,&!e laille ainfî tou 
te vnenuiâ ; puis mets la bouillir auec la 
couleur fufdite iufqueà tât qu’il ait prins. 
teinture telle que bonne te femblera. 
Pour tenir les armurei ou baflons de guerre 
nettement qu’ils:, ne s’enroiüent. 

Prés plomb & le lime bien menu,mets 
le en vn vaifleau auec autant d’huile d’o- 
lifqui fuiFifeà lecouurir ; laifle le ainfî 
l’eipace de neuf iours, puis de telle huille 
frotelesarmurc.s ou efpeeSc baftôns de 
guerre,tu verras de quoy. 
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Four faire feu incontinent, 

Prens vne once de pierre calarainaîre, 
trois liures de cliaux viue , trois onces de 
poix noire, mefle les auec ladite chaulx, 
mets le tou: dens vn pot, lequel foit bien 
lutté tout autour, & bien bouché auec le 
couuercle,en forte que l’air u’y puifle en¬ 
trer dedens, & mets ainfi le pot dens vne 
fournaifeâp.taftre ou autre , & quand le 
plaftre fera cuit, tire hors le pot. Et fâ¬ 
ches que lapafte de laquelle tu luteras ou 
boucheras ton pot, doit eftre faite, auec 
de la croye ou fiête d’afiie: cela fait com¬ 
me deflus, tire hors ta calamine, puis la 
metstremper en huile de laurier l’eipace 
de,quinte iours,&c quand tu voudrasvfér 
de ladite pierre pour auoir feu , moillela 
de ta faliue, & tu verras qu’elle fera feu 
tel que d’iceluy pourras allumer ta chan¬ 
delle . Et quand tu voudras amortir ledit 
feu,torche la pierre auec la mefme humi¬ 
dité, & tu verras com ments’eftaindra. 
Mais garde toy bien de la tenir en lieu 
moite, car il lefault tenir en lieu fec, & 
Cela eft vn tresbbn fecrec. 

Four trouuer moyen de faire engrojîir •vne fem 
me qui ne (leult auoir enfant de fin mary. 
Prens citrons fecs & en fais farine , la¬ 
quelle puis mefleras auec miel & iuft 
E iij 



d’abfynthe ou aluine^Sf quïd le tout fe¬ 
ra bien inefléjfais en pillules, & alors que 
les mois ceiïèfôt à la femme,fais que ladi¬ 
te femme prenne vne defdites pillules 8e 
l’enueloppe dés \rn peu de fatidal, lequel 
foit lié d’m fit long : icelle pillule mettra 
ladite femme dens fa nature quâd elle ira 
dormir8e laiflera leans iufqués à mynuit, 
ou plus s’elle peult.&cela face l’efpace de 
trois nuits:mais aitpliiHcurs drapeaux ap 
pareillez pour l’effuier; car elle doit cftre 
certaine qu’il fortira grande corruption. 
Celafait^repofe la dame & s’ablliénepar 
trois iours,& au temps dudit repos fejface 
vn baing d’herbes odorantes 8r propices 
â fon casj&r apres qu’elle fera fortle dudit 
baing^aye delà côfcétion qui s’enfuit cy 
apres, &: la mette en vn œuf frais, 8c la 
hume au retour du baing: cela fait boiue 
Vn verre de bon vin, puis Ce mette au lift 
bien 8c chaudemét, 8cait bonne compa¬ 
gnie de ion mary , pour certain elle en- 
grofsira.La confeftion qu’il faultprédre 
auec l’œuf eft,citrô 6c meliire,autât d’vn 
que d’autre bien puluerifcz .■adioufteZ y 
vnpeu demuguette, 8c vfcz de cela auec 
l’œuf c’eft la confeftion fufdite. 
four fauoirfi U femme fourra coceuoir,ou »e. 

Prens maulue fauuageou gùy raauue Sc 



DE RHCEFTES. f% 

fais que la femme pi/Te deflus partrois 
jours chacun iour vn e fois. Si tu vois que 
ladite maulue meure, dy q la femme ne 
peult auoir enfans; lî la maulue demeure 
viue & entière fans eftre cbrrôpue, pour 
certain la femme peulc auoir enfans. 

Pe»r youloir[auoir combien d’enfans doit 
auoir y ne femme,enyoyant [on premier. 

Fais en la maniéré qui s’enfuit ; Quand 
la créature première produite de la fem'- 
me fera venue fus terré; (î toft que la fage 
femme ou matrone l’aura receu, regarde 
Combien de neuds tüverras au boyau qui 
luy pend au nôbril par lequel eftoit con¬ 
joint & attaché à la matrice, & dis : que 
autât de neuds que tüverras audit boyau, 
autant d’enfahSaura là feinme, en faifant 
lesoeuures. Et lî tu vois qu’il n’y ait au¬ 
cun neud,dy qu’elle n’en aura plus, & 
qu’il tiendrai elle non pas à l’hommie. Et 
lâches que à chacune fois que la femme 
enfâte,fe perd vn neud du boyau fufdit. 

Tour [auoir combien d’enfans mafes 
pourra auoir ync femme. 

Prêsgarde au premier ehfant roaflequé 
la féme enfâtera,& aütât de petis cercles 
ou chappelets decheueuxjou bié la place 
& ttace d’iceux^ aura l’enfant fus la telle, 
autât de maflespourra porter ladite féme. 

£ iii; 



plaifir3& par ioyeufeté. 


Yantcy dcfTusercritpluiîéurs 
receptes de diuerfcs vertus, 
lefc|uellcs font pour te douer 
grande vtilité : maiutenât par 
manieredepalïetempsf Lefteur difcrct) 
ie tevueil efcrire autres petites chofes plai 
fautes, defquclles pourras prendre plaiCr 
& récréation. 

Voifr filtre que v» chien ou cheual te 
fiemblcra cjlre tout Terd, 

Prcns deuxliures de cappres,& lespul- 
aerife,pujsmets diftiller en alembictniais 
note que !a première eaue n’en vaultrié, 
& fault que tu la face diftiller de rectef, 
& fera bonne. De telle eaue mouille le 
cbeuàl ou lechien:& ilz fombleront eftre 
verdsà ceuxquiles regarderont. 

Pour faire vn cierge pu flambeau de 
neige que lu bourr.as allumer 
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Prens cotton filé , ou meiche de cpttoa 
àplulîeuis filz, de telle longueur qu’il te 
pl.ina, & inoillela meithe parplufieurs 
fois en gomme bien chaude & defïaite3& 
quand icelle meiche fera feiche.prens de 
la ueigCj & en mets à l’entour autant que 
tu voudras faire gros ton cierge: & quâd 
il fera fait, laifle le repofer la nuift au fê- 
rain;& deiour mets le en lieufraisau- 
quel le Soleil ne batte aucunement, & 
quâd tu voudras,allume le'.tu verras qu’il 
ardra . Cela fault que tu faces au tépsde* 
grandes gelees. 

Powr faire que vne chandellepitijji 
ardotr fittz. l'eane. 

Prens demie liure de cire, deuxonces 
de foufre, & autant de chaulx viue , vu 
once de tormentine devenife.Incorpore 
toutes CCS chofes enfemble, &cn fais vne 
chandelle, & l’alume, tuverras qu’elle ar¬ 
dra aufii bien dens l’eaue,côme dehors. 

Peur faire vne chandelle qui ne feftain- 
dra iamaii au fouffler. 

Prens vne chandelle ou vne meiche de 
chanure,& du foufrevifen poudre,& en¬ 
veloppe tresbié ladite meiche densicelle 
poudre, & ayesvn morceau delîngede- 
liéjilequel éueloppeautour de la meiche, 
puis couure letout de cyr e,& enfais for- 



me de chandelle,allume la,tu verras que 
pour fouffler ne s’eftain dra iamais. 

Pour faire yn cierge déglacé 
qui brûlera. 

Prens rne chandelle de cire, & attach e 
la parla nieiche en temps de grande froi¬ 
dure,auec de la fîflelie, au. lieu auquel 
coule&defcéd l’eaue de la neige qui chet 
des gouttières, ou bien en quelque autre 
lieu ferablable:en forte que les gouttes de 
ladite neige fondue defcendétfusla châ- 
- delle, & fignamroent fus la meiche, & tu 
verras que le fera vne couuerture de ^la¬ 
ce fus ladite chandelle , de telle grolleur 
ou efpefleur que tu voudras: mets ladite 
chandelle dens vn chandelier fusla table 
& l’allume par la roeiche.Car quoy qu’el 
le foit engelce,la chaleur la deffera peu à 
peu,& ainiîardrâjdont feront efmerueil- 
lezlesafsiftans. 

Pour faire faulter yn anneau par la mai- 
fin fans que nul le touche. 

Fais faire vn anneau deleton ,qui foit 
creuxsmets dedês iceluy anneau lèl nitre, 
foufrevif.vif argét,aurant d’vn que d’au¬ 
tre ;eftouppele pertuis par-lequel auras 
mis ces chofes, fi bié que riens n’en faille 
horsj.mets ledit anneau aupres du feu, à 
laftrc, tu verras que R toft. que ledit an- 
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Beau fentira la chaleur,încootinentcom* 
roencera àfauteler par la chambrç làns 
^uenul y touche. 

Pourfauoir cuire yn auffans feu. 
Prens chaulx viue, & enterre leans 
l’œuf que tu voudras faire cuire,tu verras 
l’expérience. 

Pour faire j«« yne chair cuitefem- 
hier a encor eftré crue. 

PrcDsfang de Heure ou de pourceau, 
cuits le, puislc fais feicher & en fais pou- 
dre,&quand la chair fera cuite mets vn 
peu deceftepoudredeflus, Sc laiflela re- 
pofèr.la chair te femblera encor crue» 
Pour faire que vne chair cuiie^fembiiera 
ejlre toute chargée de vers, 

Prens cordes de Iuc,&lestrenchebîen 
menu en façon de petis vers, & quand la 
chair fera au plat encores toute chaude, 
mets decefdites cordes couppees deflus, 
puis couure ladite chair d’vn autre plat, 
incontinent que les cordes feront eftouf- 
fees,& fentiront la chaleur fe viendront à 
mollifier,êf s’eftreciront 8f retireront en 
forte qu’il féblera q ce foient vers en vie. 

Pour faire fembler que en yne chambre y 
ayt flufitursgrappes de raijins, 

Prens vn boccal de verre, & l’emplis 
d’huile quand la vigne fera en âçur,lie 
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ledit boeeal ou fiole au fep de la vigne,& 
prens vne grappe fleurie , 8c la mets dens 
scelle fiole, eftouppe la bien en forte que 
rien n’y puilfeentrer dedensilaiflclaïuf' 
ques à tant que le raifin foit meur.Tupré 
aras de ladite huile,& la feras brûler auec 
delaroeicheen vne chambre où n’y ayt 
autre lumière,elle te femblera toute plai¬ 
ne de grappes de raifin. 

Pour faire que quelqu'un nepuijfe 
repefer la iiui£l. 

Prés alun de plume broy é,& en frotte la 
chemifeou biêles draps de fô liâ,ou luÿ 
mets dés le dos qu’il ne s’en apperçoiueâl 
ne fera jamais pofsibleg,lrepoiê la nuift, 
s’il ne change de chemifeou de draps. 

Pour faire femhler que en y ne chambre y 
ayt yne chajfe de beftesfauuages. 

Prens deux teftes delieure,&: la telle 
d’vn chien, & les mets dens vn potplom- 
bé,pourfèicherau four ,8f quant feront 
bien feiches,fait en poudre,laquelle fault 
que tu meflesaueevD peu de fàifran & 
foufre vif, en y adiouftant autant de cire 
que fera befoing , fais brûler ladite com- 
pofition dens vne chambre ou n’y ayt au 
tre lumiere.’tu verras merueilles. 

Pour faire venir le poil fur vn braa ou autre 
partie du corps qu'il te plaira. 
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Prens mouches à miel. & les fais brûler 
dés vti tetz depot, & les mets en poudre, 
laquelle mefleras auec huile commun , de 
telleonftion pourras mettre ou tu vou¬ 
dras, & le poil y viendra : mais gard e toy 
d’en mettre autre part; car le poil y vien- 
droitaufsibieu, & fault continuer ladite 
onéiion par plufieurs fois. 



Receptes de confitures. 


■ Près t’âuoir elcrit en ce pre¬ 
mier receptaire , bening Le- 
cteunchofesdiuerles, dont les 

très à plaifirdefqlles la meilleurepartie a 
efté par moy experimétee.le refteie teles 
laifle efprouuer : Maintenant mefemble 
hônefte pour encor mieux ce fatisfaire& 
deleâer q ie te mette & propolè cy apres 
aucunes autres Receptes de côfîtures, qui 
eft choie honnefte & bonne à gens mef- 
nagersjtant pour fubueoir à foy comme à 
autruy;car n’y ha chofe qui plus conforte: 
l’eftomach débilite que la confiture.. 

Peur faire fom^ons confits^ 



Prens pompons en telle quantité qu’il 
te faudra, & les prens vn peu verds & mal 
meurs,mais faisqu’ih foient bons : 8i d’i- 
ceux taille tant de cartiers qu’il y ha de 
rayons au porap.on,& iesefcorce tresbien 
auec le couteau, puis mets les tremper eh 
bon vinaigre l’efpace de dix iours : puis 
châge les de vinaigre & les l'iaifle encor re 
pofcr autre dix îours,mais fault que tu les 
mefles chacun jour,puis tireles hors & les 
mets deus vne^rolTe feruiette, & lesnet^ 
toye tresbien en elTuiant,puis mets les l’è- 
fpace d’vniour & vne nuiâà l’air . Celà 
fait,les mettras bouillir en miel,&ainfi 
chacun iour baille leur vn bouillon iuA 
quesàdix iours, mais ne les tire iamais 
hors dudit miel, & ne les laiffe bouillir 
chacü iour que bien peu, car il fuffîtqu’il 
ayentvnpetit bouillon. Apres fault que 
tuprenneslestrenchesfufdites, & que tu 
les mettes en tel vaiflèau qu’il te plaira;; 
auquel vaiflèau fault quetu mettesenfehi 
ble leselpiceries cy delTouxercri tes, 
Recipe poudre de clou,gingembre,mu- 
guette.ciunamome,autant d’vii que d’au- 
tre.'meflelescofembIc,& apres yne ren- 
gee des trenches de pompon fuTdits mets 
vn lift derdiftespoudr.es^puisencore vne 
régee,6f encore vn Uftjiufques-au deflus 
du pot, puis ayes dû miel blanc ifn., & le 
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jette par deflus le tout,& voila ta confitu* 
re’faitew 

Pour fauûirfaire yenir pompons fuc- 
crins,& doux enperfeüipn. 
Prensfuccre fin,& le dilloulz en èaue 
claire,mais qu’il n’yaytnon plus d’eaue 
qu’il fâultà delFaireledit fuccre;puisayes 
Âmence dermelonsj & efclatreles vn peu 
du colléoü tu voisque le germe doit fail- 
lir,rnetsles en leau rufdite à laquelle ad- 
joindras de fuccre, vn peu d’eau rofe ou 
de damas;& laifleainfi repofer lefditesfe 
méces refpace de trois ou quatreheureSj 
puis oftes les horsjpour efluienSc tu verras 
que fi toft qu’elles feront effuiees fe relTer 
reront alors feme lesen vne couche bien 
fumee,& tu verras queles pompons qui 
iftront defditès femencesferoiit tous fuc- 
crains&tresbonSjEtfîtu lesveux faire 
mufqueZjmets dens feaue fufdîte quelque 
peu de mule 8c de eanellefine, tu en auras 
l’efFcd. Le femblablê pourras expérimen¬ 
ter en femence de courges. 

Pour fauoir confire eforces d'orenges laquelle 
confitufefe fait tout du long de l’anneemàit 
mieux au mojs de May que lefdicles efior- 
eesferont plusgrojfes O" grandes, 

Prens efitorces d’orenges entières, tail¬ 
le les en quatre ou fis cartiers ; & les: lailfe 
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tremper par dix ioursen eaueclaire^ deux 
joursrooinsou deuxioursplusjuy ha pas 
grand intereft; félon que te feroblera l’eA 
cotce mife au iour eftre claire & refplen- 
diffante.car à ce cognoitras fe lefôites 
corces auront trempé afrez;& fi tu vois 
qu’elles ne foîent claires comme dérai- 
fonjlaifle les encore tremper iufques à ce 
que tu voye le iour au traucrs. Cela fait, 
effuielestresbiê fur vne table entre deux 
feruiettes nettes, ou bien entre vne nappe 
reployee. Et quand tu verras qu’elles fe¬ 
ront bien elTuittes mets les en vn chau- 
deron ou pot fus le feu auec autant de 
miel qui puifle couurir la moitié defdites 
efcorces, plus ou moins à ton plaifir ; fais 
Jesainfi bouillir vn petit toufiours mef. 
lantitoutesfois de peur qu’elles nefe brû¬ 
lent , foudain, ofte les du feu que le miel 
ne foittrop cuit, & que les efcorces ne 
tiennent l’vneà l’autre. LaiflTrlesrepolèr 
par quatre tours ainfi,& chacun iour fou- 
uienne toy de les mefler,& retourner tref 
bien, car tu fcez qu’il n’y ha pas tant de 
miel qu’il puifle couurir toutes lesefcor- 
ces,teilement que fitu ne lesmtflois,tou¬ 
tes ne prendroient pas confiture; puis les 
feras encore bouillir par trois iours,vne 
fois par iour iufques au premier bouillon 
feulement 
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feulement toufiours meflaat comme dit 
cft; ofte lefdites efcorces de leur premier 
tnielj& les mers en vn autre vaifleau, auec 
d’autre miel,en telle quantité qu’il te plài 
les fais bouillir tant queferoit la 
fôgueur de vn credo; puis ofte les du feu» 
& les mets ainfi auec leur miel densvn 
autre vaifleau pour les garder , auquel 
vaifleau pour confiture mettras les meil¬ 
leures efpicesquepourrastrouuer, c’efta- 
fauoir,gingembre 5 giroffle, canelle, mu- 
guette.letout puluerifémefleauec lafuf- 
dite confeâion , & ton cas ira tresbien. 
Note que le miel qui te réitéra fera tref- 
bon pour confire d’autres efcorces egm- 
me deifus. 

Pour confire noix yerdes. 

Prensnoix verdes petites auec l’efcor- 
cejfah leur à chacune quatre,ou cinq pe- 
tis pertuisauec vne efpingle, & les mets 
tremper en eauel’efpace de quinze iours 
plus ou moins, puis nettoyé ou pelle les 
v’h bien peu: fais bouillir en miel ainfi 
que ha efté dit les efcorces d’orenges,mais 
iifault que tu faces bouillir lesnoix ver¬ 
des quatre fois plus que les oranges, pour 
k quantité d’icelles, & leur adioufte les 
efpicesfufdiéles , quand les mettras aus 
pots pour Içs garder,mais boutes y moins 
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de clou, car il engendre amertume. Note 
que le miel eft toufiours bon, mais à me- 
fure qu’il fe diminue au bouillir,te y en 
fault mettre d’autre. 

Pour confire les courges. 

Prens le col de la courge,non pas le ven 
tre, 8c le taille par long en carriers à ton 
plaifir.puis efchaud e lefdits carriers en ea- 
uèbouillanre , c’eftafauoir en les ietrant 
dens eaue qui bouille : fais ainfi par neuf 
îoursde matin,mais il faulrque deuant q 
les efchauder tu leur ofies Pelcorce bien 
legereinent,& non trop aiiant; & fembla- 
blement aufii que tu iettes cefte moelle, 
■& pépins qui font leans, Celà fait fault 
que tn les faces bouillir en miel dens vne 
chaudière, don pas trop ,mais honnefte- 
inent qu’ellesfoient vn peu dutettes.puis 
mets les efluier fus vne table,comme det 
fushacfté dit des courges,& leslailTeauf 
il efluier piece à piece, en les retournant, 
l’eipace de deux iours : puis mets les ea 
pots telz que voudras auec eipices telle 
quedeUuslia eftédit. 

Pour confire foires mufquettes. 

Il te les fault bouillir en miel vne fois 
lêulement; puis auec ledit miel, & efpices 
telles que defluSjles mettre en pots pour 
garder, 8f note que toutes les confitures 
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fufdites^veulenteftre vn peu fortes d efpi 
ces pour meilleure garde, Srpour mieux 
conforter l’eftomach. 

Pour confire des merifes. 

Ptens merifes en telle quantité qu’il te 
plaira, & les mets au Soleil l’efpace d’vn 
iour qui foit chaud jpuis oûe le noyau, & 
les remets au Soleil par trois iours, puis 
fais les cuire ainfi quedelTus ha efté dit des 
orenges/mais les fault laifler au miel quin 
Ee iourSjSc partroisiours lesmettrefusle 
feutant qu’elles s’efchauffent, pour gar¬ 
der qu’elles, ne fé moififfcnt t apres ce¬ 
la mets les aux pots auec leur efpicerie, & 
les éfto-ippetresbien.Note que toutes les 
confitures fufditesfe peuùent garder plu- 
fieursan^i fi chacun an tu leuraccroiffes 
leur miel,& les faces bouillir vn petit. 



SECOND RECE- 
ptaircyde ce prefent liuret, au- 
quel eft trai(5î:é dediuerfe 
fortes d’odeurs,& la cô 
fedion.d’icelles. 

piur itcceuîlrer les refis en forte quemîfise» 
yn coffre plein delinge,ouyeHemenfs, 
rendront odeur treffouuerame, 

& fort deledable. 

K l R. E N s pampes de rofes au- 
j tînt quetu voudrasjefpands 
5 les fus vne table,& quelque 
i linge deffbiiz,8f deflus;lai{^ 
J fc les ainfi iulques à ce qu’el 
les foiét feichesilc’eft â fauoir blé efluieesj 
Sc fais quele lieu ou tu les mettrasayt 
vent, & bon air non pas Soleil, Sc quand 
tu verras qu’elles feront bien feichesprés 
eauerofefane jnulquee en ta bouche, & 
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efpluielà fuslefdifesrofestât qu’elles de- 
uienneiit vo peu moittqs ; puis recouure 
les tresbien, & laiflelesfeicher encore de 
rechef les eipluiant del’eaue fufdite iut 
que à trois fois, ainfî que dit ell. Apres ce 
prendrasbenioiiijftoraxcalamite, de cha¬ 
cun vn peu,auecque$ deux ou trois grains 
demufc,8f deray grain decyuette,le tout 
poudroyé,&!mefléauec eaue rofe dens v- 
ne petiteefcuelle.refpandràsmenu fus les 
rofesque tu auras cnifes dés vn plat creux, 
ou autre tel vailTeau , Scainii letmefleras 
tresbien plufieurs iours. Incôtinent apres, 
tnets-les dens fàchets de linge vieiljfaits eu 
ipariiere decoufsinets, & couds lefdites 
rofes leans, & lesiette denstcs coffres,tu 
verras que en moins de quatre iours ceq 
fèra dedens lefdits coffres aura prins vue 
odeur parfaite. 

Item fi tu ne yWeux faire tant de def- 
penfe, feiche lefdites rofes comme deflus, 
&■ ay e vn petit pot, dés lequel mets de l’e- 
auerofe aflez, 8f fus icelle eaue rofe ktte 
poudre defacinode flambes blanches, & 
de giroffle, 8f muguette, auec vn peu de 
mufcjlaifTeletout bouillir à petit feu,puis 
leûette bien menu fus les rofes tant qu’el¬ 
les en fdient humides & moitiés, mets les 
densJeursfachets comme deflus. 
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Pour ferfumtr les gant}. 

Prenshuiled’atnendes douces, metsia 
dens vue fiole auec les poudres qui s*en- 
fuiuent : à fauoir vn peu de mufc. ftorax 
calamita, racine de flambes : le tout bien 
puluerisé mettras dens la fiole, laquelle 
faultquetulaifles repoler,& fè confire 
au Soleil l’efpace de huit jours ayant tous 
les ioursle foing de inefler lefdites pou¬ 
dres parroil’huileauecvne bûchette, puis 
aye de l’eaue rofle muiquee, & prens tes 
gants,& les mouille tresbien d’icelle eaue 
fus vn taillunenlaifle les feicber,& fais en 
cefte maniéré par trois ou quatre fois ; & 
la d erniere fois que les gants fèrôt efluiez, 
oinds les de l’huille fufdite , & tu verras 
l’odeur qu’ilz prendront.Encore deladi- 
te huile te peux oindre les mains quelque 
fois,ellete!es rendra mollettes, reluifan- 
teSj&de bonne odeur,pour encore mieux 
entretenir leparfum de tes gants par de- 
dens quand tu les mettras. 

Ptrfum fin. 

Recipe trois onces béioin,trois onces de 
ftorax calamita,poudroyé le tout enfera- 
ble bié delié.'vne oncedecharbô de ràulx 
amortisse deftaint en eaue rofe» puluetife 
le auec la quarte partie de bois d’aloë, & 
demie once de fablp d’eftâpes fort délié. 
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Les chofes fufdites fault que tu mefle en- 
(èrDble,& incorporesauec gomme de dra- 
gant dcftrempé en eaue rofe:de ceftepafte 
vreraspourpcrfumstresbon. 

Peur faire famn rofat,à met¬ 
tre en boettes. 

Prens Auon deftrempé par plulîears 
fois eu eaue rofe.-puis ayes boutons dero- 
/ês de prouuids taillez bien menu:& cha¬ 
cun iour mets defdites rofes couppees 
auec le fauon quand fera au Soleil, & celà 
feras par quatre iours:puis quâd tu le vou¬ 
dras mettre en boettes, ou petis yaifleaujf, 
ayes vne once & demye de poudre de 
cIou,& la quarte part de ireot de florence 
bien puluerilej&cicotrinéauec vn peuda 
ben loin ; le tout fault que tu nsefles parmi 
le fauon. Saches que pour chacune liure 
de fauoOj fault liure 8f demie de rofes, & 
quand tu les mets auec ledit fauon,veulét 
eftre couppees de fraiz, & par fois y met¬ 
tre de l’eauerofe, en meflaDt,& pilant c5- 
tinuellement. 

Pour faire fauon giroflat. 

Prens vne liure de fauon,mets la trem¬ 
per en eaue rofe au Soleil par trois 
iours. & quand tu voudras faire ton fa¬ 
uon , aye vne once & demie de clou bien 
battu,& la moitié dudit clou mettras dens 

F iü; 
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ton (àuon , en méfiant bien diligemment: 
de l’autre moitié fais ce qui s’enfuit: Ayes 
vn périt pot auec eaue rofe.&les fais bouil 
lir au feu, & quand commencera à bouil¬ 
lir , roetslereftedeta poudre de girofle 
dedens,^& ofte le pot du feu, & le couure 
tresbié/iufqueà ceque lebouillô foitcet 
fé, 8f que l’eaue foit attiedie.puis remue le 
auec vire buchette^Sf ainfi en remuat,mef- 
leauecton fauon . Et fi tu y veux adiou- 
fter vn peu de benioin tu le peuxfaire:,aia 
fi tu mettras ton fauon dedés la boette, & 
il prendra forme,& odeurbien bonne. 
pÆe d'amhrefine, 

Recipe ftorax calamira deux onces, la- 
danuro quatre onces, ireos de florence de¬ 
mie once, beioin demie once, deux noix 
muguettes.auec vn peu demufe fin,toutes 
les ebofes fufdites foiét bien puluerifees, 
& incorporées auec gomme dragant def- 
faite en eaueiofe, &auec ledit dragant fi 
tu veux, tuy peux mettre encore vn peu 
de gomniearabie:& laific le tout ainfi tré- 
per toute vne nuit,iufques à ce que foit fi 
bié incorporé qu’il femble de cire;& voi¬ 
la comme on fait la pafte fine que Ion no¬ 
me la pafte d’ambre. 

Oifdets de Cyjire. 

Preiis trois onces de benioin , & autant 



DE B. E C E P T B S, 70 

de ftoraxcalaroîtâ, vne once de charbon 
doux.’vne once de myrrhe, demieoncede 
li^naloësjletoucroitbien pilé, & cicotri- 
Derpuisayes la quatre part de gomme dra- 
gant dertrempee en eauerofè fine l’efpace 
dVneouiâ, incorpore les/ufdices choies 
auec le dragant; & du tout bien manié, & 
meflé, fais en pifeletscti forme de chauf- 
fetrappcs,& ilz feront bien odorants. 

Pomade fiiie. 

Prens fain doux de porc fraiz,ou de cerf 
pour le niieux, puis ay es pommes de rou- 
ueau,& racines de flambe,ou ireos de Flo- 
rence.defFaits ledit fain de ceff.metsy de¬ 
dans lei pommes bien pilees, Sr apres que 
le tout fera bien peftri adiouftesy vn peu 
de poudre de clou & decaneile, auec ton 
ireos bien cicotriné,mefle & deffaits bien 
le tout enfemble ; puis afsiez ladite côpo- 
fition en linge délié, & laifle repoièr de¬ 
dans eaue clere, apres ce délayé la en caue 
rofe biéodorâte, & la laueén ladite eaue 
par neuf foys,voila ta pomade bonne. 

J-duikodoritnttiqitifMtles mains fiisp- 
plet & delicatesy&^reftraint laijeau. 

Ptens huile d’amandes douces, mets y 
dedensgirofles entiers, &lcslaiflerepo- 
ferleansparl’efpacede huitipurs au So¬ 
leil, puis de telle huile oinds toy les mais. 



7i iastïment 

tu auras l’effeâ fuHiit. 

£<*«« odorante tresfine, 

Prens vneliured’eauerofe fine, vneli- 
nred’eauedc damas & fleurs de citrons, 
meflesces eaues enfeinble,& y mets dedés 
trois trèzeaux de poudre de cypre, demi 
trezeau de mufc.éf autant de cyuette,vne 
once debenioin , le tout bien poudroyé 
& meflé enlèmble,foit mis en l’cauefufdi- 
te dens vne fiole de yerre,laquelle mettras 
repofer au Soleil par deux iours, & la tiés 
toufîousbjen eftoupee. 

Sanon pour Us Sarhkrs à peu défiais:,, 
Prens fleur de fauon, ou fauon damaC- 
quin tat qu’il t’en fault & que tu en veux, 
trenchele en menues pièces,&le mets dei 
ftremperen eau rofejpuisayeireosdeflo- 
rence puluerifé , &clou bien battu,& le 
tout incorpore bien enfemble , & en fais 
pelottes de telle grofleur que voudras; 
»oiIa bon fauon à lauer la telle & la bar¬ 
be. 

Perfutns odorant & hont. 

Prens gomme dragant, & la mets en 
eau rofetant qu’elle foit bien deftretupea 
& liquide; puis poudroyé les chofes cy 
delfous efcrites. 

Rccipeladanum vne once, ftorax cala- 
raiu vne once, benioin vne once, ligna- 
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îoës quart d’once, charbon de ftulx ou de 
vignedeux onces &demie;pile le tout 
enfeœble,& paitrii auec la gomme fuffli- 
te : &.de ce fais autant de petites pelottes 
ou trociz qu’il te plaira, lailfelesieicherà 
l’ombre. 

Vit fit fourfaire patenofires Je finteurs. 

Prens liure & demie de terre noire bien 
fortpuluerifee Scpaflee parletami2,qua* 
tre onces de dragant deflayé, & deffaiten 
eau rofe comme deflusuant que ladite ter¬ 
re mife envn mortier puifle eftrecouuerte 
de ladite gomme,pile bien le tout par l’ef- 
pace de demi e heure, auec trois onces d’o¬ 
deurs cy deflbuz efcrites. 

Recipe vne once de ftorax calamita, de¬ 
mie once poudre de clou , 8f autant dela- 
danum,cinamorae,8f fandal citrin, pou¬ 
droyé le tout bien délié & le roeflc auec la 
pafte furdite,tire la horsdu mortier& ma¬ 
nie auec la main par l’efpace de bié demis 
heure,puis forme tes patenoftres. 

Perfums en foudre. 

Prés benioin,ftorax calainita, lignaloës, 
ladanum,grains de geneure, autât de cha¬ 
cun qu’il te plaira: pileies enfemble.telle- 
mét quelleraétipuis mets le tout enlemble 
autât d’v 0 que d’autre: iette led it perfums 
fijs le feu,& tu verras fi cela fentira bon. 
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TIERS RECEPIAI- 


re d’aucuns fccretz Médi¬ 
cinaux , propres à con- 
Icruerla vie hu¬ 
maine. 

Comment ainjîjoit que en ptujieurs receptesti^ 
remedes médicinaux y entre l'huile rofat, ou 
autres faiajd'herhes propres à noShre faute ^ 
ceU raifon que te t’eafeigne ett ceîlepart, la 
maniéré de les compofer, 

H r E N s telle quantité de 
feuilles de rofes que bon te 
femblera , & Icelle mettras 

quel aufsi mettras autant 
d’huile d’olifdouce qu’il faudra, ceftafà- 
uoirtant que tu la voye clere, &que tou¬ 
tes les rofes foiét au deffbuZj&ayeau def- 
fusdeuxdoigts de hault de roiès, laiife 
bouillir à petit feu tant que la tierce par- 
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tie/bitdiminuee; Si quand fera diminuée 
oftela du feu,&le laiirerefroidir^ puis le 
faultcouler, & eftraindrc tresbieii, afin 
qüe la fubftance des lofes demeure leans, 
& les rofesque tu auras efpraintes ictte les, 
& ayesautresfeuilles de rofes frefches, 8c 
les mets deus \n vaifleau de verre en forte 
qu’il foit à demi plein de rofes ; puis tnets 
fus lefdites rofes tou huile coulee iufques 
à ce que le vaifleau foitplein, & l’eftoupe 
tresbien,puis mets leauSoleil, & le laiiTe 
là lefpace de quinze iours côtinuelz pour 
le moins, & (î plusy e/loit mieux en vau- 
droit, maisgarde le bif-n de la pluie & 
rofee Êt foye terrain que fi ladite huile 
elloit faiteïde rofes fâuuages, mieux en 
vaudroit. 

Parjcefte.mefme maniéré tu peux faire 
l’huile violât, de camomille,d’an erj-méte, 
,rue,& autrestât fleurs.que herbes: mais tu 
dois entendre que l’hüile des herbes veulc 
eft're faite au mois de May. car alors iefdi- 
tVs herbes fon tcD plufgrâde vertur & fi tu 
paflois le mois dé May au moins ne palTe 
point my I^uin; caries herbes ne font plus 
bonnes depuis qu elles viénent en graine, 
& alors perdent leur force & amour, 

Pour faire eaue d herhes,Jîears,ra~ 
dues de toutes fortes. 



Note pour îvne reigle generale quant 
au dittiler toutes herbes fleurs & raci- 
neSjComme raues/umeterrejmête, fauge, 
hy (Tope & telles autres 3 tu ne dois point 
commencer à ce faire^ iufques à my Âuril, 
& puis perfeuerer iufque à my luin : mais 
qui le pcult faire , doit eftre fait au moys 
■de May « car alors fait meilleur pour plu- 
fleurs raifons. Item voulant diliiller les 
fleurs comme de rofes,origan,romarin, 
genefte,febues,& telles autres,tu dois ob- 
feruer &prendrebiengardeau temps au¬ 
quel icelles fleurs font au meilleur eftat & 
plus grande & parfaite beauté; cela ie dis 
pour autant que toutes fleurs ne viennent 
pas en vn mefme temps , mais, varient ièv 
Ion la faifon, patquoy te fault fuivire leurs 
difpofltions.Item C tu veux diftiller eaux 
de racines d’herbes il fault que tu attendes 
le temps qu’elles làillent hors en grain e, 
&quelesfUeilles;cheent; Celafe-fait au 
commèncement d’Odobreiurquesen Fe< 
urier entièrement; car alors toute la, puif- 
fance'de l’herbe eft à la racine, car comme 
elles commencent à faillir hors tu dois ià- 
upir que l’amour ne eft plus à la racine, 
maisfecô&mme en la fueilleSt àla tige. 
Cela doit eftre mis entre les fecretx de la 
reigle generale. 
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Donq fi tu veux diftiller fleurs, fuèil- 
les, ou racines d’herbes: il te faultobièr- 
uer le temps auquel elles font plus en ver¬ 
tu & puifl«n'ce;& félon cela te reigler, ia- 
maisne pourras faillir. 

/>our purifitr lefang qui ejl cbofe profn à la 
f lut grade partie de toutes les maladies, nief- 
memmt à la maladie de naples: ^ toutes 
rongnts lepreufes qui pour on0ion quelcon~ 
que ne fi yeulent partir, 

Prens deux, onces de fueilles d fené 
Riundces,pplipode, epitime, mirabolans 
citrins,febeften,reglifle, de chacun demie 
once, raponticoncinq dragmes, german* 
dree que Ion dit yua atthretica trois 
dragmes .• taille le tout auec les forcet- 
tes, Sclaraets eneaue de houbelon,&de 
fumeterre de chacun deux liures , & le 
tiensleansl’efpace de trentefîxheures ea 
infufion couüerte , puis mets y dedens 
fleurs de bugloflc, bourroche , bafelic, 
de chacun trois drâgmc : fais le. tout 
bouillir enfemble Vefpace d’vn quart 
d’heure, apres coule la par vn drapeau de 
lin; Sc encolatur.e mettras.iyrop dehott- 
belon 8cde fumeterre, de chacun deux 
onces, oxiroel faitauec des fquilles once 
8i demie, fy top violât me once 8c demie, 
fcrupule de fal&an,ambie,inufc quatre 
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grains; toutes ces chofespoudroyeesmets 
les en la matièrefufdite, & la laifle repo- 
1èr refpace de (îx iours en heu froid , & 
puis de telle côpolîtion feras prédre tous 
les malins deux oncesà celuy qui mal fe 
feiitira,& tu verras grande expenence. 

Cëtn toutes gouttes de quelque forte qu’elles 
fiientoudelavtrolë,ou autrement. 

Prens les canes d hyebles des plus grot 
fes& plus fermes qui foient, ofte leur la 
moelle qui e(t dedens,& au lieu de ladite 
moelle.mets vnequâtité de vers ou lôbriz 
qui croifsdt (buz terre, & encor de l’huile 
commun,eftouppetresbien lefdites canes 
de cofté & d’autre, & les mets fecher dens 
le four l’efpace de deroy heure ou enuirô, 
puis ofte l’huile de dedans & le garde co¬ 
rne vn baume,pour ton befoing. 

Memede tresbon quand ta iras en 
lieufuj^stldefefle, 

Prens perles fines pilees, coral fin, am- 
bre gris, & mufc, dechaéun cinq grains, 
demie once de clou battu auéc racine de 
caropane: fais vti fachet de fandal cramoi- 
fi& mets lés cbofes fufdites pùluerifées 
dedens, & te les applique fûa reftotnadh, 
cela te gardera trcsbien. 

Pourfaire yne pomme d’odeur qui fer¬ 
ai contre la peïte. 


Prens 
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Prcns ladanum fin purgé J demie once, 
ftoraïc calamite fine trois onces, mirrhe & 
girofle cinq dragmeSjfug de valériane vnc 
dragme, mufc fin & ambre gris vn carat, 
ce qui fe doit piler, pile le bien délié &]e 
pafTeauecl’eftamine, & les gommes mets 
les au mortier chaud,auecle pilon auisi 
bien chaud, & piletresbién tant que tout 
s’incorpore enfemble,puis jette fus iuft de 
in elifle & de bugloire,& ainfi fais ta pom¬ 
me, laquelle en danger de pèfte porteras 
en ta main,& n’aye doute de riens. 
jRemede notable poHr mettre fus la peîîfe, 
Prens vinaigre bien fort, eaue rofê, faf- 
frân,arfenic,& raefle tout enfemble,& c 5 - 
tinuellement mouille decefte confcftion- 
le lieu ou tu as mal auec vne piece dcfcar- 
lare teinte en graine. Cela ha eftéfounent 
efprouuépar la grâce de Dieu. 

Memede pour ayder yn malaàe,abandonné 
des medtcinspour auoirejlé trop long 
temps à la diette. 

Prens vne quantité d’osufs frais, & en 
oftela glaire3& la bats biéfoit,& mouille 
toute la perfône de ladite glaire,toufiours 
frottant auec la main entre deux feux, & 
cefte glaire entrera toute en la chair du 
malade,en luy donnant fubftance, de ibr- 
te quecelale fera retourner eh faute & a- 
G 
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près que tu l’auras tresbien faitf rotter Fais 
le porter au liâ:,8f tu verras que à caufè de 
la fùbftance delà glaire qu’il aura prinfe 
commencera à prendre appétit. 

MeflauraiHpeur ledit malade, 
Prensl’caued’vne bonne poule diftil- 
leeen alerabic, &y mets dedens du/ùc. 
cre,&le baille au malade. Item prens viie 
geiine 8e la fais cuire en tresbon vin blâc, 
& la fais tant bouillir qu’elle fe deffâce 
toute, puis qu’elle fera ainlî delFaite eC- 
praintsla, Sf ainlî e/prainte remets la de 
recliefà bouillir vn peu densle vin , apres 
coule lebrouet de ladite poule,&prens 
vn moyeu d’œufSc lcdeffais dedens ledit 
brouet auprès du feu, puis fais prendre de 
cela au malade,il s’en guarira. 

Pour faire que un qui fera a l'article delà 
mort ^ ait perdu la parole ,puijfe parler 
autant d’ejpace qu’ilferait befoing a dijpo^ 
fer de fonçai. 

Prés vn balsin à barbier, ou bié vnebat 
lînoire:& auec ce chauffe au malade le fo- 
met dek telle tant que lecerueau fe fente 
delà chaleur,c’eflafauoirl’efpace d’vn cte 
do.'croy queincôtinét quele cerueaufen- 
tira ladite chalcur.Ia langue fe defliera vn 
pcu,& commencera le patient â parler, & 
peu apres s’il doit mourir il mourra. 
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Saut precieufe contre rougeur & mal des 
yeux^O- cataraile oufujfujlo». 

Note que la première fepinaine deMajr 
il teïâult recueillir les herbes qui s’enfui- 
uentjChelidoineque Ion nommeefclere, 
veruene,rue,fenoih pile le tout tresbien â 
part l’vne de l’autre, puis prens trois on¬ 
ces de iuft de chacune & les mefle enfem- 
ble, puis prens vn peu de pampes de rofes 
& trois onces de fuccre câdi 8c quatre on¬ 
ces de tuthie fine 8c autant de iàng de dra¬ 
gon,pulueriie« toutes ces choies eiiiemble 
& les mets auec les iuftsfufdits, 8c fais di- 
flilleren alembic de verre,8c l’eaue quife- 
ra receue dés les materaZjlailTe la leans par 
deux ou trois iours, puis mets la en œuure 
à ton befoing. 

pourfaire vne huile trejprecieufe q fait raf¬ 
fermir ^ repredre toute flaye grade Si petite. 

Prens herbe qui iè nomme mille pertuis 
vne poignée, 8cdeux liures d’huile com¬ 
mun,8c vne liure de fuif de pourceau cou¬ 
lé 8c d’efFcéi,8c quatre onces de tormenti- 
ne devenife,vne dragmedefaffrâ,8c tou¬ 
tes les chofes fufditestrenchees menu, tu 
les mettras dens vne grande fiole de verre, 
laquelle eilouperas tresbien auec cire 8c 
autreméc,puis mets la enuiron deux piedz 
auanc dens le fions,en lieu ou le Soleil 
Gij 



frappe le plus du matin & du Coir & laifle 
ledit boccal dens le Sens l’efpace d’vne an¬ 
née entière ; puis au bout de l’annee, tire 
horston boccal.Sc tu trouuerasdedés vne 
huile femblable à vn baulme.-duquel quâd 
tu voudras vfer fais que la perfonne l’en¬ 
dure le plus chaud qu’il pourra, & tu ver¬ 
ras queîaplaye fusiaquelletu mettras la¬ 
dite huile foit grande ou petitCjfe guarira 
en moins de vingtquatre heures. 

Aiedecint merueilleufe laquelle gaarit 
Us gouttes four l'heure f refonte 
qu'elleeU appliquée, 

Prens hcimodattes, turbit, de chacun 
dragme & demie, gingembre blanc, ma-: 
ftic,girofle,galanga,de chacun vn fetupu- 
leranisjenoil, milium folis decbaeû deuï 
fcrupules& demyjferapin demie dragme, 
diagrede deux fcrupules, fucre fin le poix 
de la quantité fufdite ; fais en poudre, 8c 
note que le fucre doiteftre mis,quand on 
vfede ladite poudre, félon laqualité & 
puiflance ou température de qui la prend 
ou dragme 8c demie ou bien deuxiufques 
si trois: 8c feprédaumatin auec lebrouet 
d’vn poulIet,ouen vin blanc , ou auec do 
l’eaue; 8c ne fault dormir apres ; mais peu 
apres fault prendre repas félon l’ordre des 
autres médecines.. 
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DE RfiCEÎTES. 

Contre la fierre. 

Prensfangdelieure, &enla peau du 
lieure dont tu l’auras prins remets ledit 
fang J & l’enueloppe tresbien , & le mets 
feicber au four, puis fais en poudre, & de 
lapoudre dudit fâg &peau enfemblepul- 
uerifee, baille à boite au malade tous les 
matinsauecle brouetd’vn poullet, 8c tu 
verras grande expérience. 

Vo»r faire pijfer lagrautUe, 

Prens crottes de fouriz poudroyees, 
bailles en à boire a uec du brouet le matin 
au patient, & guarira. 

Pour fauoirp ton enfant ha les rers. 

Premièrement, fi tu veux leiche luy le 
frontauectalâgue,&fitu trouues que le¬ 
dit front foit falé c’eft figne qu’il ha des 
vers.-oultremetstaboucbe fus la fiennCjSc 
fi tufés puir ce qui fort de fa bouche, c’eft 
encor figne qu’il ha des vers. L’autre Ggne 
eft, quelesyeuxluy reluifentplusquede 
couftume. Si t u trouues telz fignes,fiiis les 
lemedes qui s’enfuiuent. 

Contre le mal des vers^t^m yient 

Prens zinzanie, trementine dittaroe 
blanc,femencine,feroence de choux, tant 
d’vn que d’autre,fais en poudre,& en bail 
leauxpetis enfans vnedragme auec vin 
G iij 



doux ou miel rofat; & aux grandelets Vnc 
dragtneSi demie.'tu verrasl'efFeft. 

Jlemede au mal de fihinancie. 

Prens .fiente de chien , de celle qui eft 
blanche & ftiche.quefemblechaulx viue, 
mets en poudre, de laquelle ietteras dens 
la bouche du malade,au plus parfond d’i- 
celleauec vn tuyau deplume,& luy fouf- 
fleras deflbuz la luette le plus auant que 
pourras, & incontinent fera guarr. 
pQurguarirfiudainement Vefcorchure qui 
vient fut lemcbretant d’home,que defm- 
me,à rai fan de trop grande efihaujfure. 
Prens alun déroché vneonce , verd de 
gris vue dragme, mets le tout dés vn boc- 
cal de verre auec eaue de forge, & Je fais 
bouillir fus le feu l’efpace de deux heures; 
puis efpurge ladite eaue pour ton vfage,& 
d’icelle mouille la place ou tu as mal,auec 
vn peu de cottonjtu guariras incontinét. 

Contre la fleure quarte. 
Prensgingembre benift,macis,muguet- 
te, girofle, poiure rond autant d’vn que 
d’autre, le tout puluerifé mets en vn petit 
pot auec demi verre de maluaifie , 8f fais 
bouillir auec vne partie des elpices fufdi- 
tes,puis ayes de l’encens en herbe tout 
frais s’il eft pofsible, afauoir du malle: & 
quand-la fleure reprendra tu t’en iras cou- 
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cher, 8f auras vue tuile & la chaufferas 
trcsbienj& mettras ledit encens deffus, & 
l’eftouffeou eftains auec cefte maluaifie 
ainfi chaude qu’elle fera , fais te mettre la¬ 
dite tuile au droit de l’elchine du dos, 8C 
tefaisenueloper tresbien & couurir tant 
quetupuiflefuerjdors en cefte maniéré 
lîtupeux^& fais ainftpar trois fois,ta He¬ 
ure s’en yra. 

Pour faire partir incontinent eb* en yn 
inftant la douleur de la tejle. 

Prenseauedcmarioleine, &la mets en 
vueefcuellejpoistireauec le nei ton vent 
amont tant que l’eaue entre dedens, & in¬ 
continent la douleur s’en yra. 

pour faire reprendre, cb* guarir places 
ou loups des iambes, 

Prens vne once de tormentine,& prens 
vni’aune d’œuf Sf mefle cnfèmblc auec 
yn petit de cire neuue , &v« peu de feh 
fais onguent, cela fait reprendre la playe 
incontinent. 

Contre la teigne. 

Prens vne liure d’huile dolif, lart de 
porc liure 8c demie,miel lîxonces,tormc- 
tine,amendes, desnd^àuxde pefches de 
chacun vne liure,Ibufre, alun de roche de 
chacun trois onces, fais oignement 5c en 
vfe fus le lieu ou eft la teigne. 

G iiij 
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Pour gu4rir les rubiz. qui yienmnt 
fus le yifage. 

Prensfain de porc 8c fou fre^ pile le tout 
enfe'bleen forme d’onguét3& c’en oinds, 
tu guariras. 

(Autrement, 

Prens eaut faite de fueilles de pefeber, 
& de fueilles delàulx, autant d’ene com¬ 
me d’autre J mouille toy les rubiz de telle 
mixtion & tu guariras , mais les eaux doi- 
uent eftrediflilees. 

PoureftancherlefangPyntplaye. 

Prensfueilles devigne Sclesbrule & en 
fais poudre, laquelle mettras fus la playe, 
ton cas ira bien- 

Contre la douleur des dens ^ 
gmciues enflees 

Prenspiretre,racine de colocynthe qui 
eft courge fauuage,femence d’alperges: 8c 
& le tout mis en poudre mefleras auec bô 
vinaigre ; puis feiche les,& deuant que tu 
en vftsjlauetoy les déts 8f la bouche auec 
vinaigre tiede lequel ayt bouillu auec de 
la fauge.-ce reraede eft parfait. 

Contre efchaubouillure au bien 
ef haudure d’eaue. 

Prés vn moy euf d’vn oeuf fraiz & d’huî- 
le dolif, auec vn peu de fe! & de farine, & 
batsietouc tresbien enfemble : Sttel eta- 
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plaftre mis Tus vn drapeau appliqueras fils 
le mal,tu verras l’experience. 

Cdntre efchauiure Je feu. 

Prenslâ fécondé efcorce du fèuz, & la 
fais bouillir en cire neuiie, & huile d olif, 
tant que la tierce partie s^en diminue,puis 
coule le,Sc l’en oinds tu guariras.-pour le 
moinseelàt’oftera la douleur. 

Contre la toux & difficulté' d’alaiite. 

Prens figues feicaes & hyflbppebien pi- 
lee,& les fais bouillir auec miel cru & boy 
cela à ieuojil te profitera. 

Contre trenchees, exprefiions, 
e?- flux de ventre. 

Prés vne tefte de moutô & la fais bouil¬ 
lir auec de l’anis,puis prens le brouet cou¬ 
lé & y mets dedens demie efcuelle d’anet, 
& du tout fais vn cliftere,celà eft bô àplu' 
ficurs douleurs de boyaux. 

Pourguarir les broches. 

Prés pois gns,& en fiiz farine Sr peftriz 
la auec miel cru,& de ce oinds les broches 
deux foisleiourtu feras deliuré. 

Item l’huile de fpicenard fera le fem- 
blable. 

lté Thuile depetrolle fera le femblablé. 

Contre les efcroueües. 

Prens cloüportes, qui font beftelettet 
grifes queloutrduue fouzles pierres. Se 
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les fais mourir en huile rofat, puis ofte le s 
hors de l’huile & les mets dens vn coffre 
deferquîfoitei'rouilIe,& lesmefle leans 
auec vn clou pareillement enrouillé, & 
meflecelà tant qu’il vienne auoir forme 
d’onguent, & de telle onâion frotteras 
tresbien la partie ou font les cfcrouelles 
tât que tu les voye rougir;& fais cela tous 
lesmatins,tuguariras. 

yoarfairehonntymetant aux 
ternes que yieux. 

Présiuftdeeufraftque aucuns nôment 
cartophilago, 8f lalailTepurgervne' nuit 
entière,puis coule le & le mets en vne fio¬ 
le, dens laquelle mettras vn peu de tuthie 
préparée & fucre fin : 8f atec ladite côpo- 
fitiô mouille toy les yeux au foir & au ma 
tin : & au milieu duiour & en terme de 
quinze iours ou à l’entour retournera la 
veüe,comme fitu eftois ieune. 

pour faire partir les cicatrices des play es 
au bien yenaes de nature. 

Prens descheueux&fiante de l’hom¬ 
me qui foit fain,feiche les, & en fais pou¬ 
dre,laquelleferasdiftiller en alerabic & 
detelleeaue laue les cicatrices plufieurs 
fois, afauoir en continuant quelque peu 
de temps,tout Ce partira. 

Paurguarir lesgenci'ues pourries. 
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Prens iuft de fueilles de vign e, 8f deftrê- 
pe le en miel,& de ce oindras les gen ciues 
& lalangue^tu guarirasfuft ce chancre. 

Pourguarir les iarceifres & mal du nez. 

f our caufe de quelque humeur nutfaute. 
Prens rue , & preflelajpuisfaisla bouil¬ 
lir en huilé commun ou bien en beurrea- 
uec vncefcorce d’oignon, 8f quand aura 
bouillu, mets le fus le nez par plufieurs 
fois,te vêla guari. 

Onguent four ofler les lentilles,& 
fafhiz. de dejfste le nez,- 
Prens onguent de alchea, huile rolàt, 
eauerofejbeurrefraiZjde chacun vn peu à 
ta difcretion , mefleletout enfemble, & 
de telle onâioa vferas tous les foirs,tu fe¬ 
ras guari. 

Contre U furâité,& douleurs d’oreilles. 

Prens fueilles de roiès, iàuge, mente, 
laurier , de chacun vne poigne, fais le 
tout bouillir en bon vin tant que la tier¬ 
ce partie en defcroifle, & tient le pot bien 
eouuertjSc le foir quandiras dormir, pofo 
ton oreille fus la fumee qui fortira dudit 
pot, l’efpace de vne heure, puis prendrai 
vn peu defdites herbes cuittes, & te les 
mettrasdensl’oreille,ainfit’en yra cou¬ 
cher bien chaudement, & te fais bien cou- 
urir tu guariras. 
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Poartirer ta fer de yireton,ou flefihe,e0 
bien vne ejpine^ftni aucunferrement. 
PrcnschouxrauerdiS j & recreuz qui 
foyêî bien tédres, fais en iuft lequel met¬ 
tras en cire neuucjapplique l’ôguét fus le 
IieUgOU eft le fer demeuré, & tu verras q.1 
fortira. Le mefrae faitla greffe Üe Heure. 

Pour faire eau merueilleufi qui deftruir/t le 
grosgafier qui nient contre nature tant 
aux hommes que aux femmes, 

Prens huile de laurier demie liure,oIî- 
ban, mafVic, gomme arabic, tormentine 
clere de chacun trois onces : mefle le tout 
enfemble en vn moi tier,& puis fais difti- 
ler en chapelle ;& en l’eau qui fortira 
mets y de la cendre Stmeflebié fortpuis 
diftile voe autre fois, garde la derniere 
eau commevn baufine,& d’icelle mouil¬ 
leras legofierplufieursfois leiour,tuver- 
ras qu e peu à peu fe deffera par la vertuSc 
puiiTance de cefte eau. 

Peur confiruer la faute le long de 
toute l'année a la perfonne. 

Prens'trois fommets de rue Sc autât de 
butefne,pile bien & mefle tout enfemble 
au.ee trois doigts de bon vin , & en bois à 
ieun tous les matins tât q durera lemois 
de May. Et foyefeurquecefteanneene 
viédra mal fus la perfonne enbuuat lef- 
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dites fubftâces.Et pourtât ne t’èfinetueili 
les s’il y ha grandes vertus aux herbes. 

Pour faire defiroitre& en allerlegrot 
gofier qni vient contre nature^tant 
aux hommes que aux femmes. 

Prens neuf grains de poiurerond^ & 
neufnouedsde grainede railica,8fvna 
elponge d’vn liardja plus rouge qu’il fe¬ 
ra pofsibledetrouuer: & quand laLune 
commencera à defcroitre^le prerDier ven¬ 
dredi feras brûler cefledite efpôge, & fé¬ 
lon qu’elle brûlera rcçoy là envne elcuef 
le d’eftainjou de terre,tât qu’elle foir, tou 
té brulee.Le femblable feras du milica,& 
en feras poudre, puis pile ces geains de 
poiuretresbien,8c mets la fufditepoudre 
battue auec le poiure à battre encore de- 
recheftp.uis présvne petite poignee de fa¬ 
rine de forment,8c vn moyeuf d’œuf qui- 
foit pondu le iour duditvendredi,8c G tu 
n’en as alTez d’vn prés en deux, 8c dérou¬ 
tes ces chofes fais parte,Scies peOriz en 
forme de torteau,IequcI mettras cuire fus. 
le fouyer bié efluie.Sc nettoyé:puis ledit 
torteau cuit partiras en Gx pièces,8c 1» 
mefme foiree quatre heures apres (bup- 
per prens vue des pièces de ce gafteau, 8c 
la mengeue, puis va au litfansautrement 
boire, Sciesioursenfuiuans continue va 



foirfi , & l'autre non , iufquesàceqUelc 
torceau foit failli. Et cetemps pendît ab* 
ftjens toy tresbien,8c fois fobre.Celà face 
iur^ues au côni en cernent delà Lune fijy- 
uante, puis quand icelleluneferaencore 
én decourSji ecommea ce encore derechef 
lepremier vendredi î faise la galette, & 
en vfe comme deffuSjSc fans doute le go¬ 
ber defcroitra. 


DIZAIN AV IEC TE V R. 


Vn Berger lits de fa Mttfette 
I^eyoülaMpliis mufernerife: 
En menant fa t rompe doucette 
jFia.'vouhfon Kf^ritréduire 
e^uxherbei,=ÿ- d'ellesefcrire 
ÇjMlç[ae yertus àfonpla'tfir: 
Et pourtant ^uil auoit defir 
Satisfaire à fa Bergerotte, 
Pour elle ha ey youlu cboijir 
Quelque recepte plus mignotti. 
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medicinavx, ovi.- 
tre ceux que l’Exemplaire Ita¬ 
lien ha cy deffus propofé ; ex- 
preflement pour femmes. 

Et premièrement. 

Pour congnoiflre ^uani vne femmt 
ha conceit enfant, 

H P R E s que la femme Ha eu 
compagnie d’homme, fi tout 
incontinent elle ha froid, & 
douleurs de rain.s alors elle ha 
conceu.Le deusieme ligne eftjG le vifagc 
de la femme change de couleur nô accou- 
ftumee. Le troilîemefîgneeft.fi la femme 
appeteà mengeraucunes viandes nô ac- 
coüftumeeseommecharbon , vieux foUr, 
liers,terre,où autres femblables._ 
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Po»r çongnoifire feU femme efi 
gToJfe de filz,, ou de fille. 

Quand vne femme eft grofled’vn fil* 
alors fon vifage eft vermeil, fon ventre 
eft rond, fort efleué au cofté droit: 8c eft 
fort Iegere,gaye,8c ioy eufe; fa mammel- 
le dextre eft plus grofle, 8c plus dure que 
l’autre^fon laiâ eft bien cuit,8c biéefpes, 
duquel fi vous mettez vne goutte fus vn 
niirouer, il ne couleroit ne çànelà : Et 
quand elle veult ;marcher, elle met touf- 
iouts premier le pied dextre. 

Contre douleur de mammelles. 

Pile, 8c broyé plantain , 8c le lie fiis le 
tetin delà femme. 

(.^ueremeitt. 

Prens fein de pourceau, c’eft oing fort 
vieil; trempe le en eaue pour le delTaller, 
puis prens oignons cuits en cendres, 8c 
broyé ton oingt auec lefdits oignons, 8c 
apres en fais emplaftre fut ! e tetin. 

Pourfaire auoir abondance de 
laid aux nourrices. 

Prens biere.ou ceruoife nouuel!e,8c fe- 
noil auec fa feméce,fais tout bouillir en- 
femble,8c de ce fais boire àvne nourrice, 
& raenger aufsi dudit fenoil, 8c elle aura 
dulaiél abondamment. 

En autre maniéré. 


Prens 
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Prens du pouliotj& roefleauecdu vin, 
& de ce baille à boire chacun iourà vne 
nourrice. 

(Autrement. 

Prensla menfe j&en donneàmenger 
le matin aux nourrices, celà fait auoir 
abondance de laift^c’eft chofe experi- 
mentee. 

Four atioir l’arriéré fais des femmes 
mauedemeni accouchées. 

Prens poudre d’agathe, & la donne à 
boire en vin à la femme, 

^.Autrement, 

Prens femence de plantain,& en fais 
boire fouuent à la patientejSc guarira. 
^Autrement, 

Prens du feu dent vnrefchauf, &mets 
plumes de poullets, ou quelque pièce de 
vieil Ibulier fus ledit feUjdedens vne felle 
percee, Scfaisfcoir^nud la patiente en 
icelle felle.& fera tout incôtinét guarie, 
^Autrement,& meilleur de totssy 

Prens vn plein verre d’eaue, & la fais 
eliâuifer fus les cédres.puisla donc i boi¬ 
re fort chaude à ladite femme, 8f vn peu 
apres elle ellât à la fuldite felle, qii’ô luy 
mette vne plume en la gorge biéparfôd, 
& en vomifsât elle jettera ladite matiefe. 

H 



peurfemme qui ne feulé auoirfes fleurs. 

Prés violettes herbe,& fleur,& les fais 
bouillir fix heures auec vnpeude myr- 
rhe.le tout dedes vu pot fort clot,& cou- 
uertjtantquelafumee n’en puifle fbrtir. 
£n apres mecs ledit potdedens vne felle 
percee^en laquelle fc icoye la patiente,8c 
tant plus fera chaude la fumee qui fortira 
dudit potj tant mieux vaudra; Cefte mé¬ 
decine aufsi eft bonne â celles qui n’eurét 
jamais lefdites fleurs. 

Présablÿnte, & rue,auec doute grains 
de poiurc,& cuits tout celà en vin, & puis 
baille à boire j ladite patiente au foir, & 
au matin,& elle aura fon cas en brjef. 

Contre grand flux defdites chojès, 

Prens efcorce de geneure, & la femen- 
ce,&r broyé auec vinaigre,& baille j boi¬ 
re à toute heure. 

i^iUtrement. 

Prens vne rane verde/ais en poudre,& 
la luy fais porter en vn fac, & elle guari- 
ra.Si tu veux efprouuer cecy, attache de 
ladite poudreau col d’vnepoule,& trois 
jours apres couppe la telle de ladite pou- 
le,tu verras q de fon iàng riés ne fortira. 

Pour mendifier U matrice. 
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Prens perfil, 8f le fais bouilUf en vin, 
& le donne à boire à la femme. 

(Autrement. 

Prens racine de violette auec les fueil- 
Ies,& les cuits en eaue auec orge,feigle,8£ 
auoiue, 

Paurftmmt qui font en trauail d'enfant. 

Prens racine de verueine,& la mets fus 
la femme qui trauaille.fon mal & là dou¬ 
leur amoindriront. & la mettra hors de 
grandes fantalîes^ & luy donnera bon re- 
pos.-aufsi fera elle à l’enfantjfevous la luy 
liez au col,ou auxmains:&fait dormir en 
boa repos ceux qui ne peuuét dormir: & 
II vous la liez aux crains dVn cbeual auec 
armoife^en allât,il ne fera point las ne tra 
uaillé. 

Pour ielinrer d^enfant incontinent'. 
Prenez racine de hannebann e.autremét 
dite potteleej& la mettez fus la cuifle gau 
cbe delà femme, & incontinent que l’en¬ 
fant lèra hors, oftez ladite racine de peur 
qu’elle në efmeuue trop la femme. 
t^utrment e’eft chofe afpronaee. 

Prenez des fueilles de laurier,& les ma- 
fchez, puis les mettez fus le nombril de la 
femme,&: tout incontinent elle déliurera 
défan t,fans grande douleur,ceft vue mé¬ 
decine lînguliere. 



pourferÜme qm eftlongumint 
tn trauad d'enjant. 

PrensrDirrhe,& la bioyez auecdu vin 
& en baillez à boire à ladite femme. 

Pour faire mellicrat^ou bidromel boa 
f ourla femme qui trauaiüe. 

Prenez vnepintede miel fort clair, & 
troisd’eauetiede, & meflez tout enfem- 
ble,& en faites boire à la paticte,ou à vn 
autre malade, car cela eft bon en toutes 
fieures,& maladies chaudes. 

Pour auoirenfans. 

Prensgui de chefne, qui eft vne herbe 
toufiours verde, croiffante fus le chefne, 
& nee de la fiente d’vn oifeau , baillez à 
boire dudit gui à la patiente auec duvin, 
quand Tes fleurs luy faudront,& elle cô- 
ceura,fi elle ha côpaignie d’homme.'c’eft 
vn fecret que recite Pline. 

Pour conforter la femme quand l’enfant 
ejl mort dtdensfin yentrei 

Prens fueilles de geneure, & miel ; & 
les cuits en eauc, 8c la baille à boire à la¬ 
dite femme. 

Pour reflraindre femme qui efi 
trop luxurieufe. 

Prens butoefi)e,furoeterre,8f vinaigre, 
& fais que la femme en boiue foir & 
matin. 
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femme qui tuiàe trop, 

Si tu vois que la fcniraefevuidetrop de 
fes fleurs oultre fix iours, prens troisra- 
cines de plantain,& les fais cuire en eaue 
deriuifcre,ou defonteine, 8f puisla bail¬ 
le à boire à ladite patiente, & incontinêt 
elleguarira. 

Ou prens eaue rofe, baille la à boire 
foirSc matin à ladite 
femroe,& elle 
guarira. 


FIN DV EASTIMENT 
DE RECEPTES. 

H iij 
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AVTRE PETIT TRAI 
te' de receptes, 
intitulé le Plaifant lardinjculti- 
ué par Médecins treféxperts en 
Phyfique. 

La fremiere partie traitera des remedes 
pour maladies Juruenantes a» corps 
humain, 

La fécondé, de plujteurs ioyeujète'^a 
faire en toute honnejfe compagnie. 

Item plufeurs recep tes pour faire pou¬ 
dre à Canon. 

Traduit d’Italien en François,par 
maiflre Qmlleri de 
Fajfebreue. 


traslatevr. 

H E ne pérepoiBt(amy Leâeur) 
quetantpoür rvtiUté dupo- 
urepeuple, que pourreffouir 
toute honnefte compagnie il 
y ayt eu depuis deux cens ans,liure Impri 
me,qui fepuifle accôparager à ceftuy pe¬ 
tit Liuret,duquel ie t’ay bien voulu fairfe 
preiènt. Comme non eftât du nombre de 
ceux qui fe eftudiét eftre totallemét prou- 
fitables à eux mefmeSjdefquelz ie ne veux 
tenir,ny eftrede leur compagnie. Pource 
tresbeneuoleLedleur, iete prie prendre 
en gré ce petit liure lequel te fera proufi- 
table & vtile,auec le grâd plaifir & ioyeu 
fêté, que pourras trouuer en iceluy, en le 
lilànt. Tepriant m’exeufer, fî le langage 
tefemble quelque peu rude,ou impoli. 
Et Ce faifant Certain m’eftreplus tofb vou¬ 
lu abandonner aux fottes reprinfes de 
gens folz & ellourdis, que d'eftre 
noté du malheureux 
vice d’ingia- 
ticude. 





Commencement des Receptes 
duPlaifant lardin. 

Pour oîter toute macule, ^ 
rougeur desyeulx, 

H Renezvn quarteron defuccre 
candijÇt demi quarteron d’a¬ 
lun déglacé, & de ce enfem- 
b!e faites poudre, de laquelle 
pdudferei limaçons rouges.-lefquelz met¬ 
trez entredeux eftamines,oalinge;8rpré- 
drez le limon qui cLerra,lequel ferez paC. 
fer encores vne fois par l’eftamine,& d’i- 
celuy lauerezvozyeux foir & matin, & 
vous ferez guari. 

Pour toute goutte. 

Prenez cliopine d’huile de clianute,& 
vn pot de vin blanc.auec deux bônes poi¬ 
gnées de l’herbe nommée pîepou , & par 
aucunsjdu pas de Lyon, & faites bouillir 
en vn pot de terre,qui foit neuf, tant que 
letoutreuienne àla moitié,puispairez le 
tout par eftamine,& de celle decodion,la 
uez vousdeuant le feu. 

Peur ejlrepreferué de peîte. 
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Bauez deux doigts du iuft dé geneft 
deuant de(Tcuner. 

Pour guarir les htmorroydes. 

Prenez l’herbe qu’on appelle en Latin 
hederaterre7irû,en François lierre de terre, 
ou l’herbe terreftre, &■ la faites bouillir a- 
uecbon vin blanc,8f en receuez la furoee, 
la pl’chaudeq vous pourrez endurerpar 
la fellepercee; puis en eftuuez le fonde¬ 
ment de Tadite herbe la plus chaude que 
pourrez endurer,&vous ferez guary. 

Pour faire mourir les cyrons. 

Prenez de l’allun, & le deftrempez en 
eaue claire,& en lauez les mains. 

Pour leures fendues. 

Prenez maftich roondifié, auec aubîns 
d’œufz, & battez enfemble,puis mettrez 
deflus. 

PouroHerlagraueUe. 

Prenez racines deperfil ficdefenoil, & 
en oftez les cueurs.puis les mettez cuire a- 
uecdelarigelifleen vn pot de terre, auec 
de l’eaue:de laquelle eaue, quand elle au¬ 
ra efté bouillie, & diminuée iniques à la 
tierce partie, il en faudra vfer de tiede, 
foir & matin,par plufîeurs fois. 

Pour le boyau,qui auatle. 

Prenez ces petites eiponges quicroîA 
fentaux efglâ:tiers,& lesouureZ,& vous 
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trouuerez dedés aucus petis vérins, lefqlz 
mis dedés vneefcuelle d’eftain deuiédrôt 
tout en eaue,delaquelle auec autât devin 
blanc,fault vièr par neuf ou dix fois. 

Contre maladie dn cofté. 

Prenez de la cygue vne bonne poignee, 
ou deux; & la liez comme vn petit fagot, 
lequel mettrez cuire en l’attre ou deffus 
pierre, ou tuile chaude , Sc l’appliquerez 
chaud fus.le mal. 

t^utrement. 

Prenez la racine de brione, autrement 
dite vignè blanche : & de icelle taillerei 
des pièces en forme de roftie, & les ferez 
roftir,8c mettrez chaudes delTus le mal. 

Contre le chancre. 

Prenez l’herbe Robert, auec fueilles de 
nauets,& pilez tout enfemhle,auec vn peu 
de gros fel.puis appliquer le tout fouzia 
gorge,& il vous amendera. 

Contre le boyau aualle'. 

Prenez des pièces de fil eferu, & les faî¬ 
tes bouillir, & les appliquez chaudes deC- 
fas le boyau. 

Contre la coüi^ue pajfion. 

Prenez des choux,auec les trôcz, & fai¬ 
tes fort bouillir,auec de l’eaue feulement, 
puis humez chaud ladite decoâion, fans 
qu’il y entre autre choli. 
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P$ur tïiancher lejang. 

Preneïvnofueilledeperuenche , & la 
inettei fôuz voftre langue, & vous eftan- 
çherei incontinent. 

Pour aller en U fille. 

Prenez pour douze deniers de fuccre d« 
tores,8c le mettez en p oudre, puis le met¬ 
tez auec deux doigts de vin Uanc, &la 
beuuez,& vous ferez guari. 

Contre chancre. 

Faites bouillir de fort vinaigre,duquel 
lauerez le chancre, puis efluie le mal a- 
uec du linge, & le poudrez auec poudre 
de galle. 

Contre la verge enflee, 

Prenez cerufe de l’huile rolâtauecda 
iuft de pourpier,8f meflez tout enfemble, 
8c oingnez le lieu malade. 

Cuifez betoine, auec du vin blanc, Sc 
lauez fouuent, 

Jutrement, 

Faites bouillir en vin blanc de la farine 
d’orgBjSc laueZ ledit lieu. 

Contre mal de tejle. 

Prenez du maftic auec fleur de febues,8£ 
vin blanc, puis incorporez enfemble, & 
faites fronteau. 

Contre tout ytnin. 
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Prenez la graine de fenoil ,& en faites 
poudre,queburezauecdu vin, 

Jienteàe contre la giuttt. 

Prenez maune^fauge fe!che,hiebles,grai 
ne de geneure,poudre de poiure,enuiron 
de chacun dcmieonce, 8f devers deter- 
re,huile d’oliue, &faindeporceau mafle 
autant, puis mettez le tout bouillir auec 
IVtinede laperfoDneinalade.iufques àla 
confumption delà moitiéjpuis le coulez, 
& de celle coulure frottez le lieu malade» 
le plus chaud que vous pourrez. 

Contre morfurt de Cbiea. 

Prenez pourreaux & en tirez le ius, & 
du fel blancpiléenfemble, & en frottez 
& lauez le lieu malade,& vous guarireZ. 

Contre tremblement de membres. 

Prenez fauge,& la lauez & en mangez 
tous les iours deuant defîeuner,ou beuuez 
l’eaue faite d’icelle en la chapelle. 

Contre toute enflure 

Prenez ache.fenoil.efpargoutte, puis 
faites bouillirenfemble, auec vin blanc, 
& autant d’eaue, & en efchaudez le lieu 
mefoies, appliquez les herbes deflus, les 
plus chaudes,que vous pourrez. 

Centre eflchaudure. 

Prenez maulues, Scies cuilèzeneaue 
uesbien, puis les pilez auec huile de che- 
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neuis,&faites empIaftredelTus le mâl. 

Contre arfiuredéfia. 

Prenez tapfus barbatusjqu’on appelle 
en François mollaine, & en mettez de$ 
fueilles delTusle mal, deux outrois fois 
Jeiour. 

Four ejcorchare par frotter y» pied contre 
Vautre.ou femblabtemenf. 

Prenez vieilzdrappeaux de lin, &Ies 
bruleZ5& la cendre meflez auec huile ro- 
fat,& mettez defTus le mal, 

Fon ongnement pour meurir bojfes,apofta- 
mes.ttaire,recuiremengertous fils. 
Prenez bugle.efpurgej Jènief* menue, 
confouIdejagrimoine,I’hefbeRobcrt,au- 
tantdel’vne, comme de l’autre, puis les 
battez en vn mortier,&les mettez cuire 
en fai n de pourceau frais en vn pot net de 
terre à petit feu,Ans brûler, puis mettez 
to.utdedêsvn drapeau, & faites tout paf* 
fenpuis puez de ce q. fera pafle vne pleine 
efcuellejou plus,& la mettez en vne nette 
poiflefuslefeu,& y mettezvn demy qoar 
teron de cire vierge, par petits morfelets, 
auec autant de dùifde mouton, 8c autant 
de poixreCne., Scmouuez tant que tout 
fort bien incorporé, 8c mefléeniêmble, 
puis oftez 8c mettez en boettes. 

Faut fingulierepour la yeik. 
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Preneï verueîne,rue,erclaire,&euplir»- 
fe,8c fenoil,& en faites eaue en la chapel- 
]e,& en lauez voz yeul*,oü en vetiêz foir 
& matin vn petit dedens. 

Pùurofitr ordure d’entour l’œil. 

Prenez deux ou trois grains de toute- 
bonne,& mettez dedens voz yeulx!& ilz 
ofteront toute I’ordure,qui y,fera. 

Contre la toux. 

Prenez femence d’aclie,& d’aniSjSt pi¬ 
lez enfemblejauec vin & eaue, & en men- 
gezau foir, & au matin,trois cuillerees,& 
TOUS ferez guari. 

Pourofteryers desortiUet. 

Prenez ius d’efcorce de noyer, ou l’ef- 
corcfl verde des noix,8f meflez auec eaue 
dedens l’aureille,& les vers fortiront. 

Contre les manieUes enflets. 

Faites vn tourteau en poifle,quifoit de- 
ftrempé de ius d’ache, & le mettez chaud 
deifus. 

Contre le mal des dents. 

Prenez neuf racines de plâtain,8c autant 
de lancelee, Omettez bouillir enfcmble, 
auec eaue,ou vin blanc,& de ce chaud la¬ 
uez voz dents. 

Pour les leures fendues. 

Prenez dragagant, & mettez tremper ea 
eauerofe,& de ce oingnez les leures. 
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Contre le mal des aureiUts. 

Prenez ius de mente, & tiedifleZ vn pe¬ 
tit,& mettez es aureilles. 

Contre lesfouîse. 

Faites cendrede vignefauuage,&: meC’ 
lez auechuile, & puis oingnez les lieux 
pouilleux. 

Contre fourdeffe des anreiUes. 

Prenez du ius de mente,auec de l’huile 
de lombrie5,& meflez tout enfenible,& le 
mettez tiede en l’aureille. 

Contre morfnre de chien. 

Prenez delaroeate & pilezaviecfel,8£ 
mettez delTus la morfure. 

Pour oîier les ■verrues, 

Prenez du fang de fouris tiede,Sc frot¬ 
tez les verrues. 

Pourboire contre fleure tierce. ■ 

Prenez de la racine de quinte fueilla 
enuiron deux dragmes, 8e les pilez en vn 
mortier de marbre,puis faites diflbudre 
en trois onces d’eaue derofes. Si donnez 
àboircàieun. 

Contre les yerrues. 

Prenez aigremoine,du fel &vinaîgre,Se 
pilez enféble, Sc de ce frottez les verrues. 

Centre fleures. 

Faites faire vn pain de feigle pur, du 
poix de demie Uure, 8c iacontinent qu’il 
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ferî tiré hors du four, prenez la mie,& la 
faites tremper en vinaigre par vnenuift, 
puisprenez quatre onces de lombrics,pu 
vers de tei're,& quatre liures de l’herbe de 
quinze fueille,auec fa tacine,puisfaitesla 
tout diftillcr & garder pour voftre vfer: 
& (îles heures font quartes vousprédrez 
pourlepoiz de cinq onces d’eaue de vie, 
auec deux onces de metridat, & vne once 
de poudre de racine de enula campana,& 
nieflez toutes ces cbofes auec les autres, 8c 
faites eaue par l’allambic, Sc quand le pa¬ 
tient en aura beu il luy faudra frotter l’ef 
pin e d U dos depu is le col iufqs aux fedes. 

Contre ftures tierces. 

Prenez de l’ortie griefche, delatramee 
ou ceneué , dent de Lyon 8c del’eicorce 
moyenne de fuz, de chacune vne bonne 
poignee, pilez tout enfemble auec vne 
poigiiee de fel, 8c vn petit de vinaigre bié 
fort;puis appliquez fuslepoulx desbras 
& fur la plante des piedz. 

Contre la douleur des dents. 

Prenez de la racine de iufquiame, ou 
Lanebane, 8c la faites cuire en vinaigre 
&'eauerofe;puis tenez d’icelle decoâioii 
la plus chaude que pourrez en voftre 
bouche. 


ce me/me. 


Faites 
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Faîtes bouillir etifènible, en vin, pire- 
tre, mente, & rue, & tenez chaud en la 
bouche. 

Pour percer toute apoftumeyOU bo^e 
qui nefepeultpercer. 

Broyez l’herbe nommée pas de lyon 
oupiepou aueceftrons de pourceau, & 
liez dclTus. 

Pour teindre cheueux.oupoil de quelque 
befte qui ne fi pourra deïieindre. 

Si tu veux teindre en rouge,deftrempe 
poudre dorcanete & la deflretnpe en vin¬ 
aigre . Si tu veux teindre en noir deftrépe 
«elle en huile . Et pour teindre en iaune 
fais la deftrcmper en faliue d’homme, & 
celle teinture ne fe pourra defFaire,finon 
pariuft depommes d’orenges. 

Contre Jiîîules, 

Prenez Betoine & pilez , & mettez du 
îuftdedens]afiftüle,& faites emplaftre de 
ladite herbe pilee deflus. 

Contre fleure quotidiane. 

Donne au patient à l’heure de l’exces 
deuxdragmes de betoine, & vnedragme 
de plantain, auec de l’eaue chaude. & tu 
verras bon effeft. 

Pour tirer os,fer,hoii,ou autre chofi 
dededtnslecorps. 

Prenez racine de fougère auec efcorce 
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derJcine defenoiI,& vn patitdemieLS^ 
faitestout bouillir enfemble puis coulez 
& gardez pour voftre vfer. 

Contre les pimaifes. 

Prenez l’eaue ou lapins feront adoucis, 
& iettezau lieu ou feront les punaifes. 

Contre les rubis de la face. 

Prenez des lentilles cuittes & mondées- 
de leur&«fcorces,pui5 les mettez aucc iuft 
de pomme de grenade,& en faites petites 
emplallreSjOU en frottez le lieu ou feront 
lei'ditsrubis» 

J-’ûurfatrecheoirdents pourries. 

Prenez delà gôme de rfieiirier,& en faî 
tes vue petite cafette enuirô la dét q vou- 
drezfiire cheoir &ellecherra fâsdouleur 

Tour ofter & faire mourir tontes dertres. 

Crache en la main Si y adioufte vn peu 
de fel,& en frotte la dertre : puis la gratte 
de quelque chofe.-puis prés vue noix vieil- 
le.&du iuft d’icelle frotte ladite dertre & 
elle guarira. 

Autrement. 

Prenez fel armoniac en poudre,Sr mcir 
leZ auec fauonjSc en oingnez les dertres. 
Contre douleur de la tefte. 

Prenez l’herbe de quîtefeuille3& la broy 
tz,puis frotez le frôt&ia tefte de fon iuft, 
l'ûür blanchir les dents. 



Faites poudre de os de feiche 8f la met¬ 
tez dedens vn mouchoir duquel froterez 
voz dents. 

Pour oîter les lentilles da tifage. 

Faites cuire rys auec eauejSc d’icelle la- 
uezlaface. 

ContreUs pieds enflez,. 

Prenez des fueilles de fuz, & faites cui¬ 
re auec eaue &fel,puis chaudiez les pieds. 

Contre la douleur de teîle, 
Prensdurerpolletoupouliotj& en tire 
du iuft lequel tu méfieras auec vn petit 
d’huile rofat & le tiers de vinaigre, & de 
ce oindras les temples du malade. 

Contre douleur de nerf s. 

Soitfait lauemét ou decoâion de guy- 
mauues & fougere:puis foit fait emplaftre 
defdites chofes fus 1 e mal. 

Pour faire ciffer le hoquet,ou fanglet. 
Prenet l’herbe gariofilata ou iàuemôde, 
&la tenez en voftre bouche. 

Baume fauuerain contre touteplaye. 
Prenez vne once d’huile de petrolle* 
demie once de terbentine lauee & autant 
d’huiled’oiif, deux dragmes de maftic a- 
uec vn fcrupuledemirrhetpuis mefleztou t 
enfemble.ét foit fait baume à petit feu. 

Contre les terrues. 
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ne demie dragraede lie de vin^Sf vne dra- 
gme d'huile de laurier,&d’huilecommua 
autantj& faites ongnement. 

Contre la toux, 

Prenexduiuft d’ortie,& lemeflezauec 
vn petit de vin odoriférant & beuuez. 

Contre la greffe y croie,&pour en eflre guéri 
dedens huiü tours pour le plus tard. 

Prenez deux onces d’huile de laurier, 
demie once d’huile dcpetrolle,demie on¬ 
ce d’huile d’afpiCjdeux dragmes d’argent 
vif, & demie liure de fain de pourceau, 
auec deux onces de vermillon : & notez 
qu’il fault d’efteindre le vif argent de 
blanc d’œuf &de faliue d’homme deuant 
délîcuner. Puis faites fondre voftre fain 
de pourceau,Sr mettez voz huiles dedens 
la poifle ou fera fondu ledit fain, & puis 
quand il aura bien bouilli mettez voftre 
vermillon bien broyé dedens, & mouuez 
tresbien tant que tout foit liien mellé; 
puis prenez de ceft ongnement & gardez 
en boettes. Ce fait faites coucher lemala- 
de en vn bô lid bien chaud,& luy baillez 
draps frais lefquelz ne changerez pour 
i’efpace de huit iours, puis oignez le pa¬ 
tient deceftongnemenïdeuxfois leiour 
au foir & matin,par toutes les ioinfures 
de fon corps,& vn peu au frôt,8c àla plâ- 
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te despiedz , Maisnotezquedeuant que 
facez ce q ue dit eft, qu’il fault faire pren¬ 
dre vn cliftere audit patient ou autre mé¬ 
decine lasatiue Si: purgatiue. Ét s’il luy 
vientra.alà la bouche J faites luy lauer fa 
bouche & gargarifer de veriustiede. Et lî 
Vous voyez que ledit mal de bouche foit 
fort grand, il faudra prendre l’herbe nom 
meeen Latin temtcularis, & en François 
telle defburis, puis la piler auec du fel 8c 
luy donner leiuftàlauer fa bouche 
gargarifer Scil fen trouuera bien. 

Contre la goutte. 

Prenez demie once deiuft de guimau- 
uesSc demieonce d’huile d’afpic 8cméf¬ 
iez tout enfemble 8c en frottez le patient 
auprès le feu. 

Contre la chaude plffé. 

Prenez de la terbcntine de Venife bien 
laueeeneaue defonteine, puis en faites 
pillules que prendrez au coucher. 

Autrement. 

Prenezaigremoine 8c la faites cuireen 
vin blane.Sc d’icellecompolition beuuez 
au foir 8c au matin. 

Pour les fleures. 

Prenez la racine, de valériane mafler 
8cla pilez auec du fel, puis la liez aux 
poux des bras. 

I I V) 
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t^utriment. 

Prenez delà celidoineou efclaire, 8c li 
pilez tresbien en vn mortier, puis prenez 
vne bonne pongnee defuié de four & la 
pilez encoreauec ladite efclairejtatqu’el¬ 
le Toit bien meflee,puis mettez le tout fus 
le pouls des deulx bras. 

Aiitmnmt four toutesfieures- 

Prenez plantain, ortie griefche,bourlè 
depa{l:ear,& reueillematin que les apoti- 
caires appellent titimaü coronati, de toutes 
tantqu’il vousp!aira,& pilez bien enfem-; 
blej& l’appliquez comme dit eft. 

Contre fiTinle. 

Pilez l’herbe aMaya,zn François pain à 
coucou,& mettez du iuftdedés lafiftule. 

P o«r douleurs de nerfs eu de iointures. 
Prenez quintefueille & pilez auec vieil¬ 
le greffe, & faites emplaftredefluslemal. 

Contre fuanteur & fourré- 
tare degenciues. 

Pilez ladite herbe feule,& du iuft frot¬ 
tez ou lauez, tièdement les ioues. 

l’ourfe faire feégner du nez^. 

Prenez l’herbe mille folium en Latin, 
& en François mille fueilie, & de ladite 
herbe ou de fbn iuft mettez dedens les 
narilles. 

Centre morfure de ferfent. 
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Pilez quinte fueille, &beuùez le iuft 
d’icclle. 

Pour enflures degenitoires. 

Prenez le pied decoulon , 8f'de petite 
laiflue vcrde,puis pilez toutenfemblcjSc 
mettrez deffus. 

Contre lagrauelle. 

Prenez anis & femences deperlîl,& 
mettez auec du fuccrej & mengezau vef- 
pre 8cau matin. 

Bourtirer.fer ou ej]>ine du corps. 

Prenezâüoine 8e lapilez auec oing de 
pourceau,8e mettez en forme d’eraplaftre 
■fusle lieu blelTc. 

Autrement, 

La Gante d’oye feule, mife fus le mal, 
tire tout ce quieft dedens le,corps. 

Fourofter la rougeur desyeulx. 

Prenez arinoife 8e la bouillez en vne 
poifled’arain,auecvin blanc, puis gardez 
celle decoflion de laquelle lauerez voz 
yeux, mais gardez qu’il n’en entre dedés. 

Contré toute obfcuritédesyeulx. 

Prenez deux pongnees defenoil,vne 
pongnee de veruaine, 8e demie pongnee 
decelidoine, 8e le quart d’vne pongnee 
de rue,8e faites bouillir en eauç,8e d’icel- 
e eaue lauez voz ye ulx. 

Pourfairtheaux cheueux. 

I iiij 
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Prenez rât que voudrez de fueilles d’or, 
& le- difloulclez J & deftrempez fus vne 
pierre de marbre , auec de l’eaue forte,8c 
oiiignez voz cheueux. 

tyfutnmcnt. 

Prenez de litarge d’or, 8c d’alun , tous 
deux enftmble,demie liure,puis y adiou- 
ftez demiel,8c faffran enferoble quatre 
onceSj& faites diftil'er en la chapelle, Sc 
de leauc lauez voftre telle. 

Contre douleur des dents renue defioid. 

Prenez deux oncesde fort vinaigre,de. 
mie once de miel, puis prenez clou de gi- 
rofle.hyfopejSc piretre.de chaeû vue dra- 
gme. faites bouillir tout enfeuible, 8c en 
lauez voftre bouche> le tenant dedens le 
plus longuement 8c chauftement que le 
pourrez endurer. 

Pour embellir la face. 

Prenez des rafures de corne debeuf, & 
meflezieltlitesrafores. auec de l’huile d’a 
tnetides douceSj8c laiffez tremper,8claue2 
voftre vifage. 

Contre morfure deferpens. 

Prenez de la graine de mouftarde 
deux onces, puis faites concafler ladite 
graine,8cmettezauecfixonces devinai» 
gre, puis faites diftiller 8c lauez la mor- 
îhre. 
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Pour homme quihaperd» le feus. 

Prenez femence de laidue , 8f grofles 
noix 3 autant de l’'<n comme de l’autre,& 
de ce faites poudre , faites oppiate,8f que 
le patient en prenne deux dragmespar 
chacun matin. 

Pour emlelUr les ongles. 

Prenez gomme appellee ferapinj& meA 
lezauec poudre d’orpiîi)ét,& ibit faiton- 
gnementjduquel frotterez voz ongles. 

Contre morfure de chien. 

Soit oignon broyé auec roiéî & vinai¬ 
gre,& mettez deflus. 

Acemefme. 

Soit oignon cuit, auec miel 8c vin, & 
foitappliquédeflus. 

Pour les piedz, enfle^. 

Prenez oignons, & les broyez, & met» 
tez deffus. 

Autrement. 

'Prenez iuft d’oienons, 8c meflez auec 
gréfîè de geIine,8cfrottez de ce les piedzf 

Pour garantir yn malade du hault mal 

Prenez racine de peoine,8c luy pendez 
au col. 

Contre enflure de membres, 

& paralyfie. 

Prenez fueilles de enula campana,& 
liez deflus fbuuent.. 



Vourhlanchir les maint. 

Prenez ortie,& les faites bouillir, &: en 
tirez le iuft, duquel lauez fouuent voz 

Centre les cyrons. 

Prenez iuft de melice, ou de mentesSc 
lauez voz mains. 

jSmrcment. 

Prenez du foufie,&mettez fus les char- 
bons,& frottez voz mains à la fumee. 

Pour celuy la^uia lapa- 
role perdue. 

Prenez iuft de meure,& deftrempez de- 
densdu clou degirofle,&mettezauec va 
petit de vin,& donnez luy à beirc. 

Four faire les dens blanthes. 

Prenez des branches d’ortie, & les fai¬ 
tes brûler,& de la cèdre frettez voz déts. 

Centre la toux vieille &■ ancienne. 

Prenez de la gomme decerifier, & la 
deftrempez en vin,puisla beuuez. 

Contre lagrateUe des petits enfans. 

Prenez delà gomme de prunier,&dif- 
foudez en vinaigre,& en frottez la gratel 
le d’icelle mixtion. 

Centre peux ^ lentes. 

Prenez brandeou bruiere , & la faites 
bouillir en vin , & d’icelle lauez les lieux 
pouilleuxjQu lenteuz. 
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Pour faire'bonne yeiie. 

Prenez pommes pourries,pain de feigle, 
&rores,S; faites diftiiler enfemble, & de 
ce vfez en maniéré de collyre. 

Contre les ■verrues. 

Prenez poudre du bois de iàucnier, & 
mettez deirus, 

Vour multiplier les cheueux. 

Soit la racine dérozeau conquaflce.St 
cuite en lefsiue,de laquelle foie lauec la 
tefte. 

Contre hytlropijîe. 

Prenez racine de byebles, &■ la faites 

cuire auec vin blanc,& donnez à boire au 
patient. 



La fécondé partie de ce liure, con¬ 
tenant plufieurs chofes,(lignes 
d’eftre fceues,par gens 
d'elprit. 

faire <j»\n poulet qui femhlera rojii 
au plat,s'en fuira,quand en le 
toudra toucher. 

Rens fernccede fenoil & de 
pauot blanc,&luy faites mé 
ger,& i! s’endormira ; oftez 
luy les plumes,& il ne fenti- 
ra rie,puis prenez le moyeu 
d’vn œuf, 8f l’en frotez par tout, puis le 
mettezdeuât le feu.tât qu’il foit fec, puis 
luy faites boire vn petit d’eaue tiede, & il 
(èleuera,puis prenez dudit pauot blâc & 
de lamîdoOjSf luy faitesroâger,puis met¬ 
tez le au Soleii,par vne heure 8f demie,& 
quandilyaura efté, mettez le au plat, & 
vousverrezque quand on le voudra tou¬ 
cher,il chantera & s’enfuira. 

Peur faire reuenirla y eue à vn pouletf 
auquel aurez, creué les yeulx. 
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Preneipilofèlla, en François pîlofellc 
pelluettepu barbette,Sr la pilez bien,puis 
liez fus les yeux dudit poulet. 

Pourfaire leu^r &• cro'ftre duperjtl 
in deux outroie heures. 

Prenez de l’eaue dé viCjdedens laquel¬ 
le mettrez tremper de la graine du perfii 
parvne heure,& eltereragerraée,puisiet- 
tezladitefemence; car ellenevauJt plus 
rien,pource que toute la force eft demou- 
ree en laditeeaue,laquelleprendrez.& k 
iettcrez fus des cendres qui feront criblées 
oulâflees,&vo’ verrez que le perfii croi- 
ftrs incontinent. 

Pour faire Jimhler que gens ayent tejles, 
comme de gens morts. 

Prenez de la cire vierge, & naettez en 
fiés de clieuat par neuf iours,& neuf nuits, 
& vous trouuerez en ladite cire petits 
vers,lefquclspilerezauec ladite clre,& 
en ferez vne chandelle, laquelleallume- 
rezjla ou il n’y aura autre lumière. 

Pour n'eftre point yure. 

Boy au matin vn beau verre d’eaue clai¬ 
re deuanc manger. 

(.Autrement, 

Mange au matin delà graine de feooil 
ou des amandes douces^Sc tu t’en trouue^ 
ras bien. 
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Vo»f defenyurey y» homme ou femme. 
Faites tremper les genitoires de l’hom¬ 
me yureen vinaigre: & fi c’eft femme,fai¬ 
tes luy tremper fesmamelles, dedans le¬ 
dit vinaigre. 

Polir faire bonne rofette pour efirire. 
Prenez deux onces de brefil, 6f autant 
de vinaigre qui fuf'tira pouremplir vn pe¬ 
tit pot,puis prenez vneonce d’alun déro¬ 
ché , & deux dragmes d’os de (èiche , puis 
faites le tout bouillir par demie heure, & 
en la fin,mettez y demie once de gomme 
d’arabic, & quelque petit de laid de fi- 
guer, fi vous elles en lieu ou vous en puif- 
fîez recouurer, ou n’en mettez point 11 
vous voulez. 

Four faire peter & ejlernuer 
tout enfémbU. 

Prenez vn petit de bois d’aloës,auec des 
Ceufde formis, & pilez tout enfemble, & 
mettez auee du vin,ou du brouet, que fe¬ 
rez vferà qui vous voudrez. 

Four ojler le poil. 

Prensorpiment, Scchaulxviue decha- 
cun vneonce,& vneoncedelitarge d’ar¬ 
gent,melletout enfemble, auecquervri- 
ne d’homme, & de tout ce, frotte le lieu 
duquel tu voudras que le poil parte. 
t^ppajlpour enyurer le poison. 
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PretiEZ des coques deleuat demie once, 
quatreonces de fourmage vieil., vn petit 
de greffe de mouton,vne dragmè'de grai¬ 
ne delaurier,reméce declianure, luiquia- 
me, aclie,de tout enfemble deux dragtnes, 
auec tant de miel qu’il fuffire5& faites ap- 
paft duquel donnerezauxpoiflons. 

Pour faire lu cheueux longs & ej^als. 

Prenez des fucilles & racine depatience 
auec de l’orge entière, & mettez en la leC- 
lîue.de laquellelauerez la tefte. 

Pour porter feu en la mai» fans fi brûler. 

Prenezdeux onces deius depalma Chrî 
llijdemi once d’alun de plume,Sc yn blâc 
d’œuf, Sf faites oigiietnët pour frottervpz 
mais,puispnezhardimct charbôs allumez, 
en lamain,carvous ne vo’brûlerez point. 

Pour faire lettre d’or. 

Prenez del’arfenic rouge auec de l’orpî- 
mentjtant que voudrez, & en faites pou¬ 
dre fubtile, que vous deftremperez auec 
Êcl de tboreau,& puis elcriuez. 

Pour faire az.ur. 

Prenez quatre once de verd de gris, & 
trois onces de chaulx viue, auec vne once 
de croye blache, & vne once de feî armo- 
tiiac, toutes ces ebofes foient fubtilement 
pulucrifees, & raifesen fiësparvingt cinq 
iou5,& vous aurez azur. 



Pour faire yin hlanc yermeil. 

Prenez du vin blanc,& le mettez en vts 
pot ou aura cuit du miel, & il deuiendra 
vermeil. 

Foujrprendre Serpent à la main, qui ne 
feront point de mal. 

Oingnez voz mainsdu ius d’vneher- 
be,qui s’appelle en Latin hypericonjSc en 
François millepertuis. 

Pour prendre pigeons en la main. 

Prenez vne once de commin, fang de 
dragon, coque dé leuant, & du miel, de 
tout enfembîe vne once & demie,& demi 
once dVne drogue qu’on appelle en La¬ 
tin frumentüpfiduye,&faites paftes pour 
donner aux pigeons. 

Pour faire ajfembler toutes les puces 
d’vne maifon en quelque lieu. 

Prenezdela greffe de renard, ou du 
laiâ: d’âfneffe, 8 c en frottés le lieu auquel 
Vous voudrez qu’elles viennent, 8f elles (î 
aflenibleront toutes. 

Pourefcrire lettres d'or fus pierre, 

Prenezpierre detouche, & frottez la 
d’or, puis prenez le blanc d’vn Œuf,& du 
vinaigre,& mefleZ enfembîe, &- lauez la¬ 
dite pierre de cela,& enefcriuez. 

Pour faire ajfembler tous lespoijfons 
d'y ne riuiere. 


Prenez 
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Prenez vne fiole de voirre, & mettez 
dedens vne chandelle ardâte,puis eftoup- 
pezladitefioledeterreàpocier J & ladeC 
cendez dedens l’aue , & tous les poiflons 
fey affembleront. 

^oarfatre monter yn aufiufyuesau 
bout d’yne lance. 

Prenez vn œuf, & le vuidez totalle- 
mentdetout ce qui eftdedenspar vn pe¬ 
tit trou que ferez ou deux, puis ayez de la 
rofeedu mois demay,& en empliflentle- 
ditœuf, lequel eftoupperez de cyre: puis 
quâd le Soleil luira fort, mettez ledit œuf 
au pied de ladite Iâce,& vous verrez qu’il 
monterai mont, 

J^our faire croiïire du perftl hientofl. 
Prenez de la terre à potier,& la mettez 
dedens le four d’vn Boulenger, quand el- 
le y aura efté quelque temps, retirez la,& 
femez la graine de perfil deffiis, 8c il fera 
tort leué 8c creu. 

J^our garder homme ou femme 
de dormir. 

Mettez fouz fon cheuet les yeux, ouïe 
cœur d’vn rofsignol. 

four faire fembler que les gens ayent 
teTles d'afnes. 

Prenez la ceruelled’vnafne, 8c meflez 
aucc huile d’oliüe,8c allumez les en vns 
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lape au lieu ou il n’y aura autre lumicre. 

Pour auoirfea an Soleil, 

Prenez vn vaiffeau de verre^ou les Me» 
decins ont accouftumé de iuger les vrines, 
& mettez du Tel dedens, puisiependez au 
au Soleil par quelque temps, tenez au c5- 
traife dudit vaifleau du linge bien fec. Se 
il brûlera bien clairement. 

Pour coiignoijlre fi yn malade 

Prenez de fon vrine, & du laiSt dVne 
fcipmealleaantc enfant malle, & roefleZ 
enfemblo,&:fivous voyez que le laiftfe 
caille.il viuiâ,finon il mourra. 

pour faire que tous oifeaux naijjeitt, 
ou efcloent blancs. 

Prenez les œufs de quelque oifeau que 
voudrcZjSc les mettez par deux iours tré- 
per en miel, puis les remettez au nid , Sc 
vous verrez l’experience. 

Pourfaire que aurez,poulets de quelque 
couleur de plumage que youdrez.^ 
Prenezles œufs que voulez bailler à 
couueràla poule,8e lespeignezde quel¬ 
que couleur que voudrez, & vous verrez 
que les poulets feront de la couleur que 
aurez peints lefdits œufs. 

pour auoir moijfons oupàjfe- 
reaux blancs. 



Prenez petis moiffbns quand ils n’ont 
encorespoint déplumé, & les frottez, Sl 
oingnez de huile de lin, & les remettez 
dedans le nid. 

pour faire corbeaux blancs^ 

Prenez delà greffe de chat, 8f m eflez 
auec vif argent, puis en frottezlcs oeufs 
dVn corbeau. 

peur faire qu'il femUe que yn denier 
boiue plein yn yerre d’eaue. 

Prenez plein verre de rofee de mois 
de May & mettez vn denier dedans ledit 
verre.'puis mettez au Soleil, Sc vous verrez 
merueilles. 

Pour faire que yn pommier qui porte pom¬ 
mes furet jes porte douces. 

Faites vn trou au pommier,& l’empli& 
fez <iemiel,puis reftouppez ledit trou, & 
TOUS verrezl’experience. 
pour faire yn œuf dur comme yne pierre^ 
Mets vn oeuf dedans du fort vinaigre 
par trois iours, 8f trois nuifts, puis l’ofte, 
& les mets en terre en quelque lieu ou le 
Soleil ne luife point,par tât de temps quu 
dit eft:& il fera dur comme vnepietre. 
Pour faire que yn Chien de¬ 
meure petit. 

Faites le paiTét, quand il fera encores 
petit par l’aneau qui eft communément 
K i j 



aux portes des EglifeSjduquel on ferme 11 
porte J & il demeurera toufiours de telle 
grandeur. 

J^our faire fortir connins hors de leur terrier. 

Prenez feu & foufre^ & mettez au per- 
tuis du terrier,& ils fortiront. 

J^our faire demourer Serpent en yit 
lieUjfansfai remal. 

Didles ces vers. Super a/pidem, & bafîli- 
fcuro atEbuUbis;& conculcabis leonemj& 
draconem, 

Jfour faire fortir ynepiece dehois 
hors du feu. 

Prenez vif argent, & le faites tant trem- 
perenfort vinaigre, que tout deuienne 
noir,puis frottez la pièce de bois, que vo* 
voudre23& elle fortira du feu. 

.Pourfaire damer & fauiter vn chien. 

lettez deuant luy les genitoires d’vne 
bellete,&il fautera & dâcera à raerueilles. 

Pour effacer encre fus tout pàr- 
chemin^&papier. 

Prenez deux dragmes decherde Lieura 
brulee Sr puluerïfce bien fubtilement, a- 
uec quatre dragmes de chaux viue, pareil¬ 
lement bien puluerifeejmefleztout enfem 
ble,&' mettez fus papier ou parchemin; & 
lelaiflcz par vn iour & vne nuifljVous 
trouuerez tout effacé. 
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j^om faire efcrkure que on ne puiffe lire, 
que trempee en vinaigre. 

Efcnuez de laift dVrpurge. 

\Pour autre que on ne peult lire, 
que chauffée au feu. 

Prenez du Tel arraoniac, & le deftreiïi- 
pez auec eaue.& en efcriuez. 

J^our autre quon ne peult lire,q[ue 
trempee en eaue. 

Efcriuezde iusdetitimalej ou auec de 
l’allun defFait en eaue. 

J’our autre qui ne fepeult lire,que 
frottee tPbutle de noix. 

Efcriuez de lefsiue faite des cendres du 
bois de Figuier, 

pour autre qui ne fi peult lire,que fiottee 
de charbon,ou autre chofi.qui marque. 
Efcriuez de laiâ: de vachejou de cheure. 
Pourfaire reuenir y ne hefte à 
lamaifon. 

Prenez vn oignô^nommé eu Latin fcil- 
la,& en frottez le front de ladite befte. 
Pour faire que yn coq ne chante plus. 

Il fault oindre fa crefte, & fa telle 
d’huile. 

Four faire que yn coq ne pourra rien 
faire aux poulies. 

Oingnez le cul & le ventre dudit coq 
d’huile commune. 

K iij 
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Pour faire quequelcua fe prendra parles 
cheueux conimehemme enragé. 

Donnez luyü mt'Dger du cerneau d’ai¬ 
gle , & il ne ceflera de tirer iufques àce 
que on leprenne^Sc qu’il fort pigrfé. 

Pour faire dire à y» homme fon Ji- 
cret en dormant. 

Prenez lecœur, & le dextre pied d’vn 
chahuam , & Je mettez fus le dormant ,Sc 
l’interroguez»& il vous refpondra. 

Pourfaire yn terre mol. 

Prenez du faogtiededebouc.jauecdu 
vinaigre , & ius de fcmeflbn , & faites 
bouillir le verreen vnepoiflejOU bafsiu, 
auec toutes ces chofeS;,^ il fera moi. 

Pour congnoiflre fi filles font puceües. 

Faites brûler le cœur d’vn Gay au lieu 
eu vous voudrez efprouuer, & là ou fe¬ 
ront filles ; & celles qui feront pucelles 
pifferont fous elles. 

Pour faire porter àtn cerifier 
ctrifes fans noyau. 

Conppez vn ieune cerifier à deux pieds 
près de la racine , puis le fendez en deux 
droitenient iufques à la racine , & oftez 
toütela mouelle de dedens, & faites (s’il 
eft pofsible ) qu’il n’en demeure point, 
puis r’ademblez les deux parties, auec'ar- 
gille, ou croye, ou poudre de tuiles, 8c 
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quand il fera r'aflemblé , Screprinsille 
fauldra enter auec branches qui n’auront 
encores porté, & vous aurez cerifesfans 
noyau, 

J’ouy faire lettre de quelque couleur 
demetail,que voudrez,- 
Prenez du criftal en pondre biê deliee, 
& lemeflez & deffaitesauec vn , ou plu- 
fieurs aubins de œufs & gomme Arabi¬ 
que , puis efcrîuez & lailfez feicher , & 
quâd l’cfcriture fera feichc frottez les let¬ 
tres d’or,ou d’argent, d’eftain, ou de cui- 
ure, félon voftre fantafie, 8c vous aurez 
lettres de quelque couleur de métal, que 
vous voudrez. 

Four femhler eftre toufiours hune. 
Cueillez fleur de fuz deuant la fainft 
Iean,8c en raengez foir 8c matin. 

J'ourfairefortirfeu d’vne riuiere. 
Prenez vn œuf 6c le vuidez, puis l’ern- 
pliflez dechaulxviue,8cdefoufrevif. & 
eftouppez le trou de cy re, puis le mettez 
dedens l’eau e. 

Pour faire croiftre yne ferle au ventre 
d’vne oye,ouoifon. 

Prenez poudre de perles, 8c l’enuelop- 
pezen parchemin, 8c le faites mengerà 
loif5,8c la perle fe formera dedés levétre 
de loilbn,dedésre(pace de.trois heures. 

K üij 
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Pa»r acquérir amour d’homme, 
ou de femme. 

Preneideux anneaux d’ot ou d’argét, 
& les mettez au nid des hirôdelles ,& les 
y laiflez par neuf iours ; puis lesoftez, & 
en donnez vn à quivoudrez.j & retenez 
l’autre pour vous. 

Pour faire mourir des pigeons. 

Prenez du froment, & le faites tremper 
en fiel de bœuf, 8f donnez à manger aux 
pigeons, 8f ilz mourront. 

pajlepour nourrir yn Pofignol en 
cage,tantenyuer,que enefii. 

Prenez fîx onces de chiches, & fix on¬ 
ces d’amandes douces, auec quatre onces 
de beurre frais , & trois moyeux d’cfiufs 
fraisjtroisonces de miel efpame.auecvne 
dragme de fa(Fran,& de tout ce faitespa- 
fte pour ledit Rofsignol, 

Pour faire eaue àgrauerfus le fer. 

Prenez vinaigre dedens lequel mettrez 
couperofe,& de verd de gris auec vn pe¬ 
tit de fel arrnoniac,& lailTez fus le feu par 
vniour feulement. 

Pour r’ajfembler quelque heauplat 

Prenez del’encens,& maftic de chacun 
demi once, de boliarmenic, & de chaulx 
viue de chacun vn quart d’once, & faites 
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poudre de tout,laquelIe deftrempereï a- 
uecaubins d’cEufs,puis én roulezlespie- 
cesj& laiflez feicher. 

pour faire mourir les rats. 

Prenez fublimé, reagal, & arcenic de 
tout demi once, vint figues graiTes, vne 
oncedauelines que ferez roftir ^ douze 
groflesnoix, & demi liure deleuain de 
fromêt, & degiefledeporceau vneliure 
deux onces,auec vn peu de.miei pour in¬ 
corporer les efpeces deffUrdites, & faites 
petites pelotes pour donner aux Rats. 
pour auoirplatfante parole. 

Allez au nid del’bironde, quand elle 
lia des petis, aufquelz vous creuerez les 
yeux , & les laiflerez dedens le nid, puis 
rêtournez quatreiours,apres,8fvous trou 
uerez vne pierre,laquelleprendrez, 8t la 
mettrez en voftrebouche,puis parlez 'h 
qui vous voudrez. 

Pour faire reprendre chair deboeuf 
couppeeenpieces. 

Prenez racine de la grande conlbulde, 
& en mettez enuiron deux,ou trois onces 
cuire au pot auec la chair. 

Pour garder le pot de bouillir. 

Prenez de la .poudredcsos d’vn che¬ 
nal, 8c mettez fus le bort du pot toutà 
lenteur. 
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Pour faire ^ue la chair ^ui efl au j>ot 
ne cmffoint. 

Prenez vn morceau de plorabSc lemet- 
tezdedcns le pot deuant qu’il ayt bouil¬ 
li, & le laiffezdeden s. 

Pour prendre les taulpes. 

Prenez oignons,ou porreaux,& mettez 
au trou de la taulpe,&cllerortira dehors, 
pour faire dormir quel<iuyn,iufc^ues 
à ce <ju site plaira. 

Prenezaigremoine,&mente, Scmettèz 
foubslatcfte de celuy que voudrezfaire 
dormir, & s’il ne dort il dormira, & s’il 
dorti! n’efueilleraiufquesà ce, quelefdi 
tes herbes luy foientollees. 

Pouroflcr la fleure cjuarte. 

Prenez les rongnures de voz ongles,tât 
des mains,que despieds, & Icsmettez en 
quelque petit drapeau , ou bourfettede 
toile 3 ou d’autre chofe qu’il vous plaira, 
&liéz le tout au col d’vneanguilleviue, 
laquelle remettrez dedens del’eaue , & 
vous ferez guari. 

Pour faire que deux heïles difcordahles à la 
ch'arrue^au au iougfoiet accordables enfemble. 

Prenez vne herbe appelleelyfipache, 
ou cornette, & la liez à la charrue, ou au 
ioug,8c vous verrez l’ezperience. 

Pour faire rermiüon. 
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ïenci deux liures de foufre^Sc le faites 
fondre, & mettezdedensdeux liures de 
mercure, & fîçelematière s’enflâmecou» 
urez la bien genteraent, que l’air ne pafle 
dedetis le pot, puis mettez le tout, quel¬ 
que temps apres dedensvn pot plombé au 
feu par l’efpâce de vingtquatre heures, 
vous aurez bon vermillon. 

your eflre craint defes ennemie. 

Prenez la langue d’vne couleuure,8£ la 
portez fus vous. 

four garder qae wtfs nspnijjent 
cuire en l'eaue on ils firent. 

Mettez delà lefsiuededensle.potouilt 
font,& ils ne cuiront point. 

Four prendre connils. 

Ayez premièrement vn eonnil vif, 8c 
l’ouurez , & en prenez les pans du foye 
ou tient le fiel auec du fang d’entour le 
ccEur,& vne partie des petis boy aux,fai- 
tes tout feicher en poudre,&prencz d’icel 
le, 8c mettez au lieu ou aurôt eftéles c5- 
ni!s;& viendrôt bien tofi apres, quâd ils 
aufôt fenti ladite poudre, 8c Ce frapperot: 
le mufeau contreterre: cômetous eftour-' 
dis,& les pourrez facileroentprendre. 

Four faire combattre gens à table. 

Prenez lés quatre pieds d’vne taulpe, & 
les mettez defloms la nappe deuant ceux 
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que voudrez faire battre, & VOUS verrez 
beau ieu. 

Tour faire ^ue chiens n'abhayent plus. 

Prenez vue belette viue, 8f luy coup- 
pez la queue, 8f la biffez aller, puis liez 
ladite queue au col dVn chien,& il n’ab- 
bayera tant qu’il l’aura liee. 

Pour faire que quelque hefte , ou oifeau femble 

ejire mort,lequel pourtant ne le fera pas. 

Prenez femence de pauot auecla lâîîué 
d’vn chien;& de tout faites poudre,& fai 
tes men^er à ladite belle,ou oifeau. 

Pour faire qu’il femblera ,que ■»» 
oifeau.ou hefiepeinte crie. 

Prenez vue raine,ou grenoille,Sf faites 
vn permis en la paroy,8f!a mettez dedés, 
puisatîachezvoftrebefte,ou oifeau peint 
deuantletrou , & quand vous voudrez 
quelle crie, mettez la chandelleau deuât. 

Pour congnoifîrefi homme, ou 
femme efi ladre. 

Prenez de fon fang,& le iettèz en belle 
eaue claire, & fi ledit fang va au fonds, il 
n’eft point ladre : mais fi ledit fang nage 
delTus leaueil feratrouué ladre. 

Pour congttoiflre fi tnefilleefl yierge. 

Prenez du boisdaloës,& faites poudre, 
laquelle appliquerez en fon boire,ou mé- 
ger, & fi elle eft vierge, elle pillera in- 
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continent. 

Pour donner couleur au cuiure, 

& fairefembler or. 

Prenez fiel dunieuneveau^ Sclenfrot- 
teZj& iaifîez feicher au Soleil. 

Pour faire que yne chandelle 
fe allumera en leaue, 

Prènez trois liures de cire, vne once de 
foufre vifjdeuxonces de cbaulxfiuejvne 
once d’huile de petrolle J deux oncesde 
terbentiii e, deux onces de Tel armoniac, 
demi once de camphre,incorporez en- 
fèmblej& faites chandelle, laquelle Ce al- 
lumera,& brûlera autsi bié en l’eauèjquc 
feravne chandelle de fuif de mouton de¬ 
hors l’eaue. 

Pour defier yn homme.qui ferait prins 
d’amour de quelquefemme. 

Prenez mercuriale, &laliezâvoftrer 
brasfeneftre,& fi quelq femme vo*auo{'e 
furprins defon amour^ vous ferez deflii?. 
P ourfe faire future à quelque pfonne.ou bifle. 

Prenez delà ceruelled’vn corbeau, & 
la donnez à menger à qui vous voudrez, 
& vous verres merueilles. 

Pour faire dire lefecret dyne femme. 

Prenez le cœur d’vn corbeaujSc le met¬ 
tez fusl’eftomach de la femme,& l’inter- 
roguez, & elle vous relpondra à toutes 
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quederasnderez. 

Four faire qve mammelles de 
femme ne croijfentflta. 

Prenez fiente de liure , & la deffaitcî 
auecvin blanc^ & l’appliquez deflus les 
wammelles par plufieurs fois. 

Four faire apparoir grade quatité deferpets> 
Prenez la grande lerpénne,aucc trefflc, 
& la mettez par quinze jours au fumier, 
& vous trouuerez petls ferpens rouges, 
defquelsferez poudre,& d’icellepoudre 
raettreiz en vne lampe, auecde l’huile de 
lin,puis allumez voftre lampe, au lieu ou 
il n y aura d’autre lumière. 

Pour fairepoudre à canon. 

Prés fis Hures de falpefire, vne liure de 
iôufre.vneliure de charbô de faulx. Cha 
cune defdites parties foit puluerifee feule 
treflubtilemétjpuisfoiét meflecsenféble, 
en les arrosât d’eaué ard5te,&qu’el}es fo- 
iét pilees p deux,ou trois heures, puis fei 
chees au Soleil,&vo’aurez bône poudre. 
i^utrement- 

Prens fept liures de falpeftre, vne liure 
decharbon deiàulxjvneliuredefoufre, 
& faits poudre bien fubtile. 

t^utrementK 

Préns fel nitre cinq onces, vne liure de 
(bufre,Uure& demie dé charbô defàulx, 
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tnefle enremblé: & fais poudre fubtile, 
laquelle arroferas d’eaue de vie , puis la 
laiffe feicber. 

t^utremeM f ourfaire poiidre à Canon- 

Prens quatre onces de boliarmeniCjdix 
oncesdefoufrejdeux onces decharbô de 
faulxjvne dragme de câphrejfais poudre, 
laquellearroferasdeeaueforte;,quâd elle 
fera bien pi)ce,puis laifle fcicher. 

Sonne foudre à Canon. . 

Prens trois parties de fel nitre,vne par- 
tiedefoufre, &vneparciedecharbon de 
faulx^pile tout bien menu ,&paflepar 
vn fasjpuisarrofes letout defortvi^ai- 
gre;& le laifle feicher. 

Tu prendras donq ( amiable LeiSeur) 
ce petit Lîurè de bon cœur, lequel nous 
t’auons tranflaté du vulgaire lâgage Ita¬ 
lien en Frâçois, pour Tvnlité du peuple, 
& pour la recreatiô des gés de bon efprit. 
Te priant fi par cas d’auenture tu fatlloiî 
à eô>rouueraucunesdesreceptes cy mi- 
fes,quen’imputes cftrelafaulte deLau- 
teur,deuaDt que tu ay es bien confîderé 
les chofes, &fitu as gardé la droite pro¬ 
portion des drogues mifes en icelles,, 

FIN DV PLAISANT I A R D I N« 
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LA M E DECINE DE 

MAISTRE GRtMACHe, 

auec plufieurs receptes& reme- 
des contre plulîeurs & diuerfes 
maladies , toutes vrayes & ap- 
prouuees. 

Premierement^pour n’auoir 
iamau poureté. 

Our n’auoir iamais poureté, 
(Sans enquérir daiure côfeil) 
(I fault que amaflez en efté: 
Plein grenier d’efc» au foleil: 
Apres vous pourrez fanstraueil 
Enyuermengerla grafleoye. 

Et dormir quand aurez fomineil 
En paix,& recouurermqnnoye. 

Pour nauoir point faulte d’argent. 

En yuer durant qu’il faiél beau. 

Par vn temps fec & pluuieus, 
EmpIifTczmoy vn bon gros tonneau 
De beaux teftons,& d’efeus vieux: 

Cela 
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Cela fait, foyea curieux, 

De les delpendre par mefure; 

Etie vouspromets qu’en tout lieux 
Il ne vous faudra tant qu’il dure. 

Si vous auez peur d’auoir faim. 

Sans attendre grand n’y peais, 

Mengez pour quinze folz depaîn 
Deuant qu’ayez point d’appetiz. 

Puis fi quelqu’vn vient qui rofti 
Quelque chapon ou poulie grafle, 
MengeZ les,fivousaduefti, 

Deuant qu’ayez faim longue efpace. 

Pourn'auotriamais fitf. 
Tantenyuer comme en efté. 

Pour auoir le gofier plus frais. 

Il faultfaos contrariété. 

Boire fouuent,& à longs traiâs. 

Et auoir toufiours le vin près. 

Bon de faueur,&'de couleur: 

Et retenez pour tout exprès. 

Qu’il vault mieux boire du meilleur. 

Pour n'auoir iamais chaud. 

En eflé quelque chaud qu’il face. 

Si vous redoutez la chaleur. 

Garder vn plein tonneau de glace. 

Des l’y uer de blanche couleur. 

Et vous mettez fans auoir peur, 

La dedens fans vous remuer; 

L 
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Et ie vousiure de bon cœur. 

Que garde n’aurez de fuer. 

PourtCauoir iamaUfioiJ, 

Si vousauez peur d’auoir froid. 

Sans enquérir d’autre raifon. 

Faites baftir fouz quelque toid. 

En vn four chaud vne mai(bn. 

Et vous tenez toute iaiiôn, 

La dedens fans fortir dehors; 

Et fans brûler bois ny tifon, 

Vous n’aurez iamaisfroid au corps. 
Pour ti'eflrepeint mouille quand 
on va dehors. 

Si vous voyez l’arc pers ou verd. 

Ou le temps noir comme vne meure. 
Mettez vous foudain àcouuert 
Deuant qu’il pleuue vne bonne heure. 
Et faiteslà voftre demeure, 
lufques à ce que le temps fbit beau: 

Et pour certain ie vous afleure, 
Q^evous n’aurez ia goutte d’eau. 

Pour nesirepoint tué en 
bataille,. 

En quelquepart que débat aille. 
Gardez vous bien que par exprès 
Vous n’approchez de la bataille, 

Qu,’à trente lieiies au plus près; 

Ou que vous n’y allez qu’apres, 

Q^e tous les coups feront ruezt 
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Et (î V02 gens n’ont fort^oDgs trâifts> 
lamais vous n’y ferez tuez. 

four auoir bon marché de yin, 

Ainfî que ma dit vn deuin. 

Qui ne voudroit point fouruoyer, 

Pour auoir bon marché de vin. 

Une vous en fault rien payer, 

Aufsi pour en bien eflàyer, 

Beuuez en quinze ou feize fois, 

Tant qu’il vous face larmoyer: 

Voyla tout ainfî que i’en fait. 

Pour garder les chiens de y osa 
mordre. 

Premier qu’entrer en vn village. 

Sans enquérir autres moyens, 

Enuoyezhomme qui foit fagé. 

Pour bien amufeiler les chiens; 

Cela fait ne les doutez riens: 

Car fi bien font amuièllez, 

Tenez vous feurs que ie fouftiens. 

Que ia n’en ièrez affoliez. 

Pour garder que les oyes ne yotu 
hecquem. 

Si vous redoutez les batailles 
Des oyes,faites leur bouter 
Les telles en belles bouteilles 
Que ne les puiflènt pas ofter; 

En apres s’ilz veulent ioufter, 

Lai^ezles ioufter là dedens; 

L Ü 
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Car de fait vous pouuez noter. 

Que garde n’aurez de leurs dens. 
Pour garder Us puces de yous 
mordre. 

Si des puces crainguez les mors. 
Vous qui auez blanche tetine. 
Prenez les rooy toutes au corps. 

Et mettez en vne botine: 

Puis leur mettez de turbentine 
Aufsi gros qu’vn pois en la bouche; 
Etie paieray pinte & chopine. 

Si de trois iourspuce vous touche» 
Pour garder Us poux de 
mordre. 

Si de mordre voulez garder 
Les poUx,ainfi commeiecuides: 
Paites les moy treftous brider 
Commecheuaux.debonnes brides.- 
Cela fait,ayez bonnes guides 
Pour les abbruuer d’vne tire. 

Et s’ilz n’ont les ventres fort vuides. 
Vous les ferez creuer de rire. 

Pourfiy chauffer tout houzj 
fans brûlerfes bottes. 

Pour garder de brûler voz bottes. 
Quand vous venez auprès du feu,. 
Sans jes faire ofter par les hoftes 
A Paris,Iiouan,ou à Eu, 

Il ne vous chaule fans autre adueu. 
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Sinon vous chauffer à genoux: 

Et ie vous dy,que tantfoit peu. 
N’en brûlerez ia le deflbuz. 

pourganrir yae femme de 
lapefie. 

Si voftrefemmeha lapepie. 

Et quel’ ne lâche plus parler; 
Mouchez Ujs’elle ha la roupie. 

Et la luy faites aualler; 

Soudain la verrez làngmefler. 

Et decliquer â haulte voix. 

Au diable puiffez vous aller. 

Ou ie vous donne vn cent denoiï. 

Pour faire taire y ne femme. 

Si voflre feilime brait & crie 
Qu^and vous venez h la mailbn, 
Pourappailèrfa diablerie, 

Sans prendre bafton ny tiibn; 
Enuoyez luy quérir foilôn 
De bon vin,quoy quecoufter doiue; 
Et ie vous dy,que,par railbn. 

Ne crira point tant qu’elle boiue. 
Pour guarir y ne femme de 
la trop file. 

Si voftre femme ell efpaulee. 

Ou eshancbee par trop filer 
D’vne'fulèe qu’elle ha filee, 
Tantquel’ ne lâche plus parler: 

A fin de toflla confoler, 

LU) 



*47 MBDECI«B 

Preneïfuin de iambes de grue. 

Et l’en frottei fans flageoler. 

Et tantoft fera faine & drue, 

^eur garder yoz, filles d’e- 
Jlreoifmes. 

Si vox filles mal aduerties, 

N 'ont aucune occupation. 

Frottez leur fort le cul d’orties. 

Et auront au eu! pafsion. 

Et croyez que fans fidion. 

Temps pafleront à le gratter, 
Ettrouueront l’inuention 
De fouuent leurs fefles frotter. 

J’our gttarir vne femme 
ialoufe. 

Si voftre femme eft trop ialoufe, 

Et qu’elle crie inceflamment; 
le vous confeillequ’on latoufe, 

S’elle ioue fon cnragement: 

Puis luy frottez le fondement 
D’orties griefehes par temps chaud: 

Et tout foudain l’entendement 
Luy reuiendra au dit Michault. 

J^our congnoifire ynfreu- 
d’homme- 

Si vous voyez fouuent moucher 
Du boutdu coude vn hoœmeàlablc. 
Vous pouuez bien.de luy fouchér 
Qu,’il eftpreudhomme & fort notable. 
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S’il ne le fait,ce n’eft pas fable; 

Carie cas eft tout publié 
Par euident & vray notable. 

Que c’eft vn ribault marié. 

Four garder qu’vn homme ne yoif* 
engarouage. 

Si vn Iiomme s’eigare fouuent. 

Dent là femme foi t mal contente. 

Plume luy le ventredeuant. 

Entre le nombril & la tente; 

Cela fait.quoy qu’il Ce tourmente. 

Il deniendra plus froid qu’vn iars; 

L’expérience eft euidente, 

Carie l’ay veu faire aux canards. 
Ppurguarir yn homme des 
hauhes muUes, 

Si vn homme haies haultes mulles. 

Et qu’il foit jaloux de fi femme,'. 

Pource qu’il ha mefehantes bulles. 

Dont elle fe plaind & le blafme; 

Prenez chopine de vray bafine. 

Et luy en frottez les genoux 
Entre deux yeux:8f fus mon ame 
Il nelera jamais ialoux. 

Feurfefreferuerde la grojfe 
yeroîe. 

Mais quene tombez point aux pattes. 
Quelque choie qu’on en flaiole, 
lefouftienspareuidens aâes, 

L iiij 
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Que VOUS n’aurez point la verole: 
Caries maiftres de noftre efcole 
Demonftrentjcomme vrays regens. 
Quelle prend,quand par chaude colle 
On fe laide choir Tus les gens. 

Pourguânt du chaud mal. 
Pour guarirdu chaud mal qui prend 
Souzlenombril,auhault des lunes. 
En forte que le membre en tend 
Souuent à aucuns ou aucunes; 

Il fault qu’ilz n’vfent que de prunes 
Verdesjdurant vn fixfemaines: 

Et ie vousdonnetousmesieufnes. 

S’il leur tend rien entre deux haines, 
FourÇauoirfi yne nourrice 
tfl yiergt. 

Pour fauoir fi nourrice eft vierge, 
Ainfi comme on peultprefumer, 
Ehuoyez quérir vn grand cierge. 

Et pcis le faites allumer; 

Et s’ellepille làns fumer. 

Ou mouiller les bords par delTus, 
Vierge la pouuez eftimer. 

Au moins G vous n’eftes deceuz. 
Pourfttireyenirle Istiü aux 

Si nourrices n’ont point de laift 
Es mamelles,croyez d’vn cas 
Qu’il leur fault quelque gros varlet. 



Pour leur battre fouuent’Ie bas. 

Etie vous donne cent ducats. 

Si deuant la fin des dix moys. 

N’en voyez fortir lesefclats; 
le l’ay cfprbuuéautresfois. 

Pourgaarir iheual des 

A infi que ie trouue en mes liures, 
Etcroy que ceft chofe approuuee. 
Que fi cheua! ha les auiues. 

Et qu’il dorme la queue leuee; 
D’vnenouuelle releuee. 

Prenez foudain le pucelage. 

Etluy verfezàla volee 

En la gueule & vous verrez rage. 

Pour cheual rttij\ou pour mule. 

Si vous voulez bien vous venger 
De cheual retif.ou de mule. 

Versle lieuou penftzlqger, 
Tourneziuyleculs’ilrecule: 

Et ie vous dy.fans fahite nulle. 

Que fi tant va à reculons 

Que autrement,mais que bien calcule, 

Vous fereztantoftà Chalons. 

Pour garder vt> ihat de manger 
de mouîiarde. 

Pource qu’vn chat eft fort friand 
D e mou fta r d e commun étnen t. 

Et qu’il efgratigne enriant;- 
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Les petis enfans lourdement: 

Boutez luy dens le fondement 
Vn fer tout chaud quand il fe farde: 

Et ie vous dy.certainement. 

Que iamais n’ayroera mouftarde, 
Pourguatir vn chat de la toux. 
Pour guarir vn chat de la toux; 
Q^and vous orrez qu’il cfternue. 
Dites luy tout hault deuant tous, 
Dieu vous fauue mitte pelue; 

Puis luy mettez greffe menue 
Toute bouillant dedens la gorge: 

Et fi foudain n’en perd laveüe, 
levous donne vn fepticr d’orge. 
Pour garder qu’vn Prélat n'ouhlie 
fa fromejfe. 

S’il y La quelque gros Euefque, 

Qui vous proniéite,& ne le tienne 
Benefice.ou quelque Archeuefque 
Qui fa promefle n’éntfetienne; : 
Quelque cLofe qu’il en aduienne. 
Pendez luyjfans bourde où fornctte, 
(A fin que de vous luy fbuuienne} 
Aux aureilles vne fonnette. 

Pourgaigner lagrojfe yerole. 
Pour auoirla grofle verole, 

Il n’y barien,com,me i’en.ren.s. 

Qui Toit meilleur, qu’en chaüde colle 
Ciieoir aux pâtes delTus les gens. 
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Le chancre en vien^le mal des dens. 

La goûte aux piedz,& aux genoux. 

Et pour en parler en bon Cens, 

Le danger eft,loger aux troux, 
PouigHarir des mulUs. 

Pour guarir fans pardons ny bulles. 
Morfondus 8f telle merdaille. 

Des talions e^quelz font lés mulles, 
Doiuent hurter à la muraille 
Presl’huisd’vn fourd,deteIle taille 
Qu’il les oye en difant hola; 

Et puisiufques àtant qu’il {aille, 

11 faulc qu’il hurte toujours là. 

Pôurguarir de la q»o<^ae Ittche, 

Si vous auez la quoqueluche. 

Faites en faire vn chaperon: 

Ou vous affullez d’vne aumufle. 

On d’vn vieil fac à coquillon; 

Et puis lâchez d’vn biberon 
Q£i porte vn gros ntz à pompettes. 

S’il eft extrait d’vn vigneron, 

Ou d’vn vray fouffleur de trompettes. 

Pour ttuoir des pouJSins huppez,. 

Quand vous mettez couuerlesœufa: 
Mettez,vn fac a' coquillon 
Susvoftre tefte,coniroc ceux. 

Qui vont au marche à Villon: 

S’il n’cft vray.ic veux qu’vn couillon. 

Ou tous les deux vous îbient couppez: 
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Et ie deuienne papillon. 

Si n’aueztoftpouisinshuppez. 
Pourfauoir fi vont mangerez, da roji. 

Si vn homme pont en fe leuant. 

Ou vn petit apres bien toft. 

S’il fe leue le cul déuant, 

Il mangera au iour du roft . 

Soit chez Baillif.IugCjOu preuoft. 

Si la cuifîne n’eftmefchante. 

Du roft aura fans nul dépoli, 

Veu qu’au matin le cul luy chante. 
yourgarder ^ut les taitlpes negaftent 
toz, frez, 0» iardias. 
Sivousauez peur que les taulpes. 

Ne gaftent voz prez ou iardins: 

Parle confeil de vieilles gaulpes. 
Vendez les tous à voz voilîns; 

Lors ne craingnez que les lutins, 

Ny les taulpes.foit loing o« près. 
Fouillent ny foirs ny matins. 

En voz iardins.ny en voz prez. 

Paurgarder que, les mouches ouguefires m 
mengeujfent les raifins aux ytgnes. 
Pour bien prelèruer que les mouches 
Ne vous gaftent raifîn ou grappe. 
Mettez leurfoudain en leurs bouches, 
A chacune vnechauffe trappe: 

De peur que ne leur elèhappe, 

Bridez les par fus les aureilles; 
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Et pour aufsi vray que fuis Pape, 

Ne gafterontvigiiesne tretHes, 

Pour garder qu'vn chat ne yom 
morde ou efgratigne. 

Si VOUS VOUS defFiez,qu’vn chat 
Ne vous morde ou vous eferatigne, 
Faitesluy chauffer toutàpfat 
A chacun pied vne botine; 

Et puis l’empliflez de poix raifine. 

Toutechaude,quo)rqu'iI s’en deuieî 
Apres metrêzluy,s’iIfeobftinej 
Vn lopin de liege en la gueule. 

Pour garder les Cerfs de y eus hurler^ 
Pour garder dehurter les Cerfs, 

Ce pendant qu’allez à la chaife 
Par les bois,ou par les foreftz. 

Guettez au trou par ou il pâiTe: 

Puis le preneZjS’auezefpaffe 
Par la queuejfoit mohtjfoit val. 

Et le tenez tant qu’il treipafle. 

Et ia des cornes n’aurei mal. 

FIN DBS vans DB MAI¬ 
STRE GRIMACBB. 



Receptes Gentiles. 

Pour prendre les Canes 
fauuages. 

H N yuer , durât qu’il fait grâ3 
frdid> prenfi vue vefsie de 
Pourceau plemede pois & de 
febufiSjSt lattacliezdedensla 
riuiere.oucn vn eftaogauec vue corde^i 
vnpieu , en forte qUe noue deflusl’eaue, 
fans qu’on voye je pieu, là ou les Canes 
ou Canards fauuages repairentj& la laiC 
fez là : & lors qu’ils viendront, & la ver- 
rôt pleine de pois,&: de febues, ils la bec- 
queront pour les auoir. Mais pource que 
ils ont le bec rond,ils ne la Auront enta¬ 
mer; & aufsi quelle fouyra d’vn collé & 
d’autre,en apres quand vous verrez qu’ils 
feront bien afifriandez apres laditevefsie, 
faites vous taire là telle de bien près, & 
puis prenez vn grand fac d’vn feptier ou 
deux, & vous defpouillez tout nud, par 
vn beau matin deuantle iour, depeur 
qu’ils ne vous voyent,& allez la ou eft 


D E G R IM A CM H. ÏÇ< 

ladite vefsie attachée, & la deftachei, & 
fous mettez en leau iufques au menton, 
en forte que vous li’aÿez que la telle de¬ 
hors : & lors,quand lefdites caneSjOuta- 
nards ftuuages viendront,ilspenferbnt 
que ce foit encor la velsie, de vollre telle: 
& aIorsdes incontinent qu’ils approche- 
ront de. vollre telle pour la becquer, pre¬ 
nez les.auec les déts,parlesp.ieds, & met- 
tezdèdés vollre làc tout foudain;de.pèUr 
qu’ils ne vous becquént, & cotinuez cer- 
ia,iufques à ce quevollre fac ro.itplein;>8c 
G vous les enfermez bië la dedens,ianiais 
ne debatrotit dehors, & n’oubliez pas de 
ratacher la vefsie pour en,attraire d'au¬ 
tres,pour vue autresfois,quâd vousaurez 
mengé toutes celles que aùrez priofes. 

J’dur prendre les Gwfif r 
Faites des boqs.uornets de papier gris, 
& lés engluez parles bords detihaultV&: 
mettez des.febues au fons: puis faites des 
trous en terre delajongueür devoz cor¬ 
nets einmy les champs,la oulesfîruesre-; 
pair.ent ^ gt adonq quIeHes peu.lèfQt pren¬ 
dre les fabues au. fons du c.ornetapllçs fen- 
glperont la tellé, & les yeux , tellemenç 
quelles ne verront goûte, Se adonq vous 
les prendrez par le,col,& le leur tordrez, 
en forte, qqe li elles en meurent, iamab 
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n’en refchapperontj&.iie vousbecquerôt 
ptus.approuuéeft. 

Pour prendre Us finirons. 

Pourcc que: Haïrons font oifeaux qui 
Voilent fort hault, quand ils font batus 
des faccres & autres oifeaux, & qu’ils ont 
le col & le bec longjVousprédrez lefdits 
Hairons, 8c leur ferez pafler le bec & le 
col par dedïés le moyau de la roue d’vne 
chatettepiiis leur mettez vhe 1 ongne de 
bois àtrauersdu col qu’ils ne lepuiffent 
rétirer, &>iamais ne voleront fi hault 
qu’ils ont accôuftiimé,par ce moyen il ne 
vous faudra nÿ chiens ny oifeaux pour 
les prendre ; car pourueu que vous cour¬ 
rez plqsfort que eux vous les rattaindrez 
bienlàJâ'Courfe. 

Poarprendre Us Jtnmiers 
ou Bifets. 

Prenéi'vtie longue perche de bois 
verd , & la fendez par le milieu , en forte 
qUèlesdeux bouts ne foient point fen- 
dus,& mettez vn coing de bois au milieu 
pour garder quelle ne fe referme& re- 
ioingne eufemble,& attachez au. boutde 
Voftre coing par deffbus la perchevnedô- 
guecorde bien menue, & fichez ladite 
perche de trauers en vn trou de tarière 
que vous ferez en l’arbre la ou les ramiers 
ou Bif- 
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OU Bifets iuchent, ou repairent, Et lors 
que vous, verrez qu’ils.feront tousarren- 
gez deflus voftre perchej retirez lecoing 
auec voftre corde tout foudain, & ils de- 
inourronttous prins parles ongjesjlils 
ne rerchappent; mais auant que partir de 
la niaiion Doubliez pas à faire chauffer de 
l’eauepourpluraer.ceux qiie vous pren¬ 
drez en cefte forte j car ils feront forts à 
plumer fans eaue chaude. 

Pour prendre les Heures fans 
chiens ou filiez,. 

Prenez enuiron vne pinte gros pois & 
les rotiffez ou fricaffez fans aucune li¬ 
queur côme les chaftaignes.envne poifle 
fus le feu iufques àce qu’ils foyent fort 
dursj & les femez du long des chemiris 
par ou les Heures paffent, & quand ils les 
trouuerontainfi durs,ils neles pourront 
caffer auec lès dents fans cligner les yeux, 
& alors qu’ils auront les yeux fermez, 
vous viendrez auec vne maffue leur bail¬ 
ler vn grand coup fusla tefte entre deux 
yeux, & fans point defaulte (îvous lés 
tuezils mourront & n’eh refehapperont 
iamais. 

Four prendre les Renards. 

Prenez vnauge debois bien droitefî 
longue quevoudrez,& l’ëpliffez de cail- 
M 
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lebottes ou frommages inolz,& la mettez 
en vn bois,la ou il y ha grand nombre de 
Renards en forte quelleayt vn bout con¬ 
tre vn^ros arbre vous cachez à len- 
droit dudit auge â l’autre bout, auec vne 
bonnearbaleJftede paire, &vn bon gar- 
rotjou grolfe vire attachée au bout d’vne 
corde.tenât d e l’autre bout à voftre cein¬ 
ture, & quand vous verrez que lefdits re¬ 
nards feront bien arreogez pour men- 
ger lefdites caillebottes, & frommages 
mqlzjvous deflacherez voftre garrot tout 
à trauers de leurs aureilles .delqüellesfôc 
toulîours droites, par ainfî voftre garrot 
où vire deraourija fiché au pied de l’arbre 
eftant du bout de l*auge,adonques lefdits 
Renards demourront tout prins par les 
aureilles, auec la corde tenant au garrot, 
& à voftre ceinture , &;nefeo(èrontre- 
mouuoir de peur de foy defsîrer& gafter 
les aureilles, cela fait vous attacherez le 
bout de voftre corde à vn pieu & irez 
quérir voz coqs & voz pouIes,pour com- 
batre lefdits Renârds,& foy veger d’eux: 
& croyez pour certain que s’ils leur cre- 
uent les yeux tout net, qu’ils ne .verront 
goutte,3pres que ie l’ay au tresfois cfprou 
ué, è( n’en vy iamais venir faulte. 
peur prendre Us JLoh^s, 
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En h faifôn que les Loups Ænt ena- 
ii)ourj& que les.Louues font chaudee^pre 
nez vne corde de trente ou quarante toi- 
fès de long qui foit forte,& de bon cfaan- 
ure, & l'attachez, par yn bout à vn arbre, 
autrauers du chemin, par ou les Loups 
palfentjpuis attachez à l’autre boutvn lo¬ 
pin de lard gras,auisi gros qu’vn gros 
efteuf,& incôtinent que la Louuejaquel 
le va toufiours la première, quand elle va 
deuantjtrouuera ledit lard, elle lauallera 
fans mafcher; & à caufe quelle n’ka q vn. 
boyau.elle le rédta par le cul incôtinent, 
& adonq l’autre Loup qu’il la fuiura la¬ 
uallera tout foudain, 8c le rendra pareil¬ 
lement , & ainfî en feront tous les autrest 
& lors que vous verrez que le dernier 
laura rendu , prenez ledit bout de la cor- 
de,ou ledit lard eft aîtachd,& la liez bien 
roidek vn arbre,ou auecvn gros pieu,par 
ainfi tous voz Loups demourront les 
vnSjlenez au cul,les autres enGlez du 
long de Toftre corde, ne plus ny moins 
que patenoftres;J celle heurela vous vié- 
drez à celuy de derriere,auecquesvn bon 
couteau de boucher, & l’efcorchèrez par 
la qu,eue,en forte,que vous luy renuerfe- 
rez la peau fus les yeux, & fus le mufeau, 
par ainlliinevousfaura mordre,&ence 
M ij 
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point ferez de tous les autres.puis coupe¬ 
rez le bout de deuant de y oftre corde. Si 
les laiflezfuirj & iamaisne ferairemble- 
rpnt; carilsfe'defcongnoiftrôt l’vn l’au- 
tre.Sf n’attendrôt iaruais chien, poüruêu 
qu’il ayt bonnes dents,Hy nb fe frotterôt 
aux chardôs,ny aux ronces, s’ils n’en ap¬ 
prochent bien près, 8f ne plaignez point 
voftre peine à ce faire.-carvous gaignerez 
bien voftre iôurneejàcaofe que les peaux 
en font bônes pour faire des moufflés, & 
des cache nez, pour ces damoifelles, qui 
ont tant de peur du froid,& du hafle. 
Pour predre les poiJ?os faits filé,& fans rhets. 

Pource qu’il n’ell pas toulîours failbn 
debrebistondre, Scqu’on ne meogepas 
chair en tous temps, & que Ion n’eftpas 
leué;quandvous ferez leuéau matinipre- 
nez vn efcu en voftre bourfe ( s’il éft a’iii 
tremét,voüs vous abuferiez)& le baillez 
i voftre inaiftre d’iioftel, cuifinier.ou 
châberiere,&qu’ils en achetée du poîflbn 
tel qu’ils trouueront,puis le faeént roftir, 
bouil]ir,fricairer,ou mettre en pafte,& le 
raettent en yn plat deuât voushtable bié 
accouftré;8£ fi vousauez bôs 6ngles,vous 
le pourrez prendre par tel endroit, que 
vous voudrez; & fi vous le tenez bien, H 
ne vous efehappera point. Approuué eft. 
pin de la médecinsMalfirt Orimachfi 
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Receptes de nou- 
ueau adiouftees. 


Contre drames yenans 
d’auenture. 

H R, S. K E Z éaue deinorel- 
Je, eaue de plantairt;, eaue 
rofe, dechaeune deux on¬ 
ces,de fublimé,de fel armor 
niac, de chacune vne drag- 
■jve, de fbl commun demi once, tout cela 
mettras en vne fiole, & la feras bouillir 
iufijues à ]â;tierce partie,puisen frotteras 
les dartres deux ,.ou trois fois le iour ; & 
'continue iufques quetu fois guari. 
Contre cajfure. 

Prenez de fort, félon la caflure, & fuif 
M iij 
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deboucjpuîs prenezvne tuile fortantdn 
feu toute rouge, laquelle vous aurez mis 
au feu en cueillantvoflre herbe, & met¬ 
tez tout cela delfus ladite tuile en virant 
touGours ;& quand vous verrez que fe¬ 
ront cuites côme elpinocLes, mettez deC- 
fus,tout chaud, & lebendez,puislélen- 
deuiain en referez autant. Aüfsieftbon 
vn emplaftre de beuioin tout chaud,auA 
fi de poix noire , & ne point bouger les 
emplaftresjiufijuesà ce quefoyez guari. 


Contre bruîmes. 

Tout incôtinent que ferez brûlé trem¬ 
pez la brulure en fort vinaigre toufîours 
iufques à ce, que ceft ongnemet foit fait; 
Prenez demi liüre d’huile de. noix éa 
vneefcuelle,&lametteZ deltus.decen¬ 
dre chaude, puis prenez le gros d\y né per 
titenoixde cyre neuùe, & la .hacherez 
menu dedés voftre huile, en le mbuuant 
toufiours dedens l’huileyiufques à ce que 
la cyre foit fondue, puis l’oftez de delTus 
le fcu , 8c la mouuez toufiourSi,'tant que 
tout fera prinS,8f tout froid à tout vh pe¬ 
tit balloo , puis en oiognez labnuJüreà 
tout vne plume.; 8c prenez du papier gris 
de Flandres, que mettrez dÈlTus ; pui's' au 
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tout de deux heures prenex vu peu de 
vin blanc,&le tiers d’éaue, duquel voui 
lauerez laplaye à tout vn linge net eh 
forte que la playe fbit bien nette,puis l’ef 
fuyerez, & l’oingùez corne deflus eft dit: 
& y ferez cecy trois fois le iour, & vne 
fois la, nuiftjCn maintenant voftrë papier 
deflusjpuis quand vous verrez que voftre 
playefe portera bien refaitesd’autreoin- 
gnementjquifoit plus clair, que vous n’y 
mettezpas tant decyre,& continuerez 
ideainfi faireiufques quefoyez guéri, en 
faifant comme deflTüs eft dit:& quand vo 
lire playe nettoyerez à tout vin blanc, 
nettoyezla fibien,8cen forteicomme fi 
elle vouloir fejgner : & quand vous ver¬ 
rez quelaplaye commencera fortàgua- 
rir 5 refaites encores d’autre ongnement 
plus clair en mettant moins de cyre , puis 
non plus : & fi ainfî lé faites, comme il eft 
efcrit, jamais playe ny brulure ny pa- 
roiftra. 

Contre feu voUage. 

Prenez terebentinelauee en eauerolê 
demi once, & autant de beurre frais, & 
moyeux d’œufs,& le ius d’vne orenge; 8c 
tout bien incorporé enfemble, puis oin¬ 
drez la maladie d tout vne plume deux 
fois le iour. 


M iiîj 
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Pour enflures de vifage. 

Prenez eaue de pluie, & de alun crud 
Si cuilèzenfetnble.pnisy itempez vn dra 
peau,& l’appliquez deflus le vifage. 

Pour enflure de genoux. 

Prenez fientede vache, & fon de fro- 
jnent,&de vinaigre, & faites tout cuire 
enfemble, puis le mettez tout chaud def- 
fuslemal. 

Pour douleur des genoux. 

Prenez defauge, & tieursde camomil- 
IejÇé defortj&delauende, & de mie de 
pain brun ; & toutfaites cuire enfemble â 
tout devin blanc, puis en mettez deflus 
le mal tout chaud. 

Centre lagrauelle. 

Prenez la racine de perfil, & de fenoil, 
aufic vne poignee de chiche, & les mettez 
cu'ire enfemble eu vn pot en eaue claire, 
vnèibonne andee, & beuuez au matin & 
au foin vji verré deladite eaue, tant que 
vne pinte durera;8<: fi le cas aduiét, qu’il 
foit enflé àcaufede ladite grauelle , ou 
que fentez trop grand douleur au petit 
ventre en la vefsie,prenezvne poignee de 
camomille, & vne poignee de pempehoi- 
fie,:auec la eronche de farine de froment, 
& les mettez dedens vni petit fac tout en- 
femble,&puis les faites bouillir en ‘eaue 
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pour faire vn baing pour vous baigner, 
& puis mettes ledit fac , vous eflantau 
baing enuiion voftrepetitVeintre,&ainé- 
derez. 

Item pour vous,preferuer,gardez vous 
de raenger cbair.falee.de fromage fpecia-. 
leraentfaléjOU vieux;& ne vucillez point 
trop tenir voftrevrine à heure queoe-ibit. 
jPffHc/f CTf/we. 

Prenez du milium 5i>/K,des.gremeauxde 
cerifeSjSc d’vne herbeappèlleeph»/r/><j)»d»- 
laM racine ou lafueille,ou tous deux èn- 
feroble,& la racine du perfil,& les broyez 
cnfemble en vn mortier en vin blanc , & 
puisbêuuez dudit brûuage deux ou trois 
xoiSj& vous guarirez. 

Pourdefinfltr va membre. 

Prenez vn petit de fleur de camomille, 
& autant de fleurdemellilot, & vn petit 
debon fort vinaigre, & faites tout bouil¬ 
lir en deux pots d’eaue tout enfemblt 
trois ondees, & le baignez trois fois le 
iour;& mettez emplaftre depopuleon def 
fus,& guarira. 

Contrefluii des minUrues^. 

Prenez.ruthe5 &;enfrottezi lesdointu- 
res des mains trois ou quatre fois le iour, 
puis prenez vin rouge, & défaites bpuid- 
hr, puis prenez trois dragmes de cinàmo- 
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meblanCjSc le faites boire tout chaud. 

J’ourpacififrgrand dou¬ 
leur de coîlé. 

Preneï graine de geneure, &en faites 
poudre,.& meflez auec eauefroide,& puis 
prenez vn drapeau. & le mouillez dedés, 
&-le. mettez vn petit au feu pourofterla 
froideur,& puis le mettez fus le mal, & 
vouspaflera. 

Tour celuy ^ulmpeultfijjer. 

Cuifez la iàuge.Sf la mettez en vin iuC. 
<j.ues-elle foit bouillie au tiers,& luy don 
ftezàboire. 

Prenez apres difiier, ou apres (bupper 
les gremaux des pefches defc[uelles que 
vous voudrez,& Icsroengez.Sc nebeuuez 
de trois heures apres. 

Tour faire pijfer. 

Prenez des matflues ,auec de bon vi- 
riâigre,& faites bouillir iufquesà la tierce 
partie. 

Autrement, 

Prenez orties auec huile d’oiiue bien 
bouilli,& puis prenez de ceft huile,& met 
tez deflus le penchenul, & deflus le vèa- 
tre,& fuera tantoftj&piflèra. 

Autrement. 

Prenez limes viues, & les mettez de- 
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denslemembre, & eriuélopeZ dVn drap, 
& tantoft pilTerez. 

Contre les marmes. 

Prenezpentaphilon auec fâin'd«-porci 
Si le cuifez en la poifle,& mctïezideflus 
toutchaud.Sr guarira. 

Pour mal de reins'. 

Prenez laracîB'e de;efglantine,,&: de- 
ftrempez en vin blanc , & leboire le foir 
chaud,&lc.matifl/roid. 

Pour faire choir yerrues. 

Quand on tuera vn porc-, il fault que 
eeluy qui'ha desiverruesreçoiuej.e fang 
tourchaod deflTusilejinembre ou font le{V 
dires-verrues, & incontinét q-u’il fera fec, 
qu'il-Ie iauq.El lî cei^«ne/enïiïi,e qui ay.e 
lefdites verrues, il fadlt rcniedier:à cela 
auec le iàng d’viie.truye, & incontinent 
guériront. 

C«n( « /te ■d/sriez.tà^ eüflutes 
dsspedz,ou des os.-, 

PreneZ^ded-a miedepain & la peftrif-. 
fez auec de gros vin, & puis le mettez fus 
le mal,& ce le guérira. 

Contre àurte'dés'HWoilz,, 

PreneZ;' d é l-agrimoin'ej'brèyez- la, & la 
rp efiez. au èc toi01, Se eh lifet tez fus la durer, 
té des artoilZjSc'cé lis guérira. 
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Pour guérir les v'Anes enflas • 
aux ïambes. 

Quand la Lune eft au figne d’Aqua- 
rîu&'ÇuèiHèâVne racine delierrej & d’i- 
eelleieniihonnez Icfdites veines, & ellé fe 
perdront, 

t^fulrement. 

Prenez trois grains d e ly erre qufcroift 
fus les murs, 8f les attachez au pied ou 
font les,veines enflees',&elles:d'efenfle, 

Memede fiuùerai» contre les verhes 
& cloux venant auxpteài^i 

Prénez ^de la feméce de haueàux. ronds 
tantque vous en pourrez empoingner â-, 
ueçtrois doigts, broy ez là Sc y meit’ezdu 
benioin auec, puis l’appliquez fusle mali 
& leliez , celâ dechafledes cloux,&; ver- 
rues,& les guérit. 

Pour ofier les doux eiy furoncles, 
oudurtfez^iee'pèeiz^. 

Prenez vne.feue j-mettezlatremper en 
v-maigreauec du benipin;,.&, quandelle 
fera bien .enflee, liez la deffus Id clou, & 
elle le guérira. 

K^ummeist. 

Prenez des xqe-'iîde terre , pijezdes, & 
auecide.lhuile.appliquez^ésfusles doux, 
& ilz les arraeheront.tptaleraent. 
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Autrement, 

Preneï du (hng de leïard verd, 8f le 
mettez auecvn peu de laine fus les clouât, 
& ilz tomberont, 

Pourfiulâer ^ fortifier 
les nerfs. 

Prenez des troux de choux auec les ra¬ 
cines,& les bruleZ;& arrofez celle cendre 
auec vinaigre : puis adiouftez y de 
vieil oing ou gçaifle, & peftriC’ 
fez'tout enfenible> & ce fait 
mettez lédis les nerfs, 

& ilzlesfortia 
fiera. 
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